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LES TRANCHÉES DE PREM IÈRE LIGNE DANS LE NORD

ans la rég ion  du Nord , nos so ldats  on t  con s tru it  de  vé r i tab le s  ab r is  sou terra ins  sur la l ign e  de  feu. P en dan t  l’acca lm ie , les com bat*  
ants p eu ven t  a insi s ’a b r i t e r  à l ’ in té r ieu r  d 'une de ces cham bres  de  repos  en a t ten d an t  d ’ê t re  re le v é s  pou r re tou rn e r  à  l’a r r iè re .  
11 x a '  ant-postes , en effet, i ls  t r o u ve n t  des  cabanes en pail le . L ’ ins ta l la t ion  n’y  est p as  luxueuse, il  s’ en faut, m ais  le  con fo r tab le

n 'e x is te  pas en campagne.
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La journée
du  21 J a n v ie r  ( W ï  de la guerre)

N os troupes con tin u en t  à  progresser aux 
en virons de Thann.

N o tre  a r t il le r ie  a provoqué, à r e s t  de 
Reim s, l ’exp los ion  d 'un  dépôt de m un itions.

L e  kaiser, sa tis fa it du com te  Zeppe lin , lu i 
a adressé un té légram m e de fé lic ita tion s .

Les Russes, repoussant toutes les attaques 
allem andes, o n t  en levé d’assaut la lo ca lité  de 
Skem pe. I ls  p rog ressen t en B ukovine.

La situation militaire
Les Z eppe lin s  ont fa it  leu r apparition  sur les 

côtes orien ta les angla ises, leur v is ite  éta it 
annoncée à Londres et à Paris. C’est un petit 
can ler d 'essa i! ils  ont choisi d’ a illeurs la  route 
la  m oins exposée aux coups. Pa rtis  probable­
m en t d 'une des stations navales de la  m er du 
Nord , ils ont longé les côtes hollandaises, et, 
prutilant d’ un tem ps re la tivem en t calm e, ils ont 
piqué au-dessus des Ilots vers le littoral. Ils  ont 
pu dérober leur m arche dans les ténèbres; mais 
leu r expéd ition  s ’est bornée à la isser tomber, 
au jugé de leurs projecteurs, quelques bom bes 
su r’ Yarm outh  et sur quelques localités ou­
vertes. Il sem b le pourtant qu ’ils a ient voulu 
atteindre le roi G eorge au château de ban- 
driiifïham , dont il éta it parti la  veille .

En som m e, peu de dégâts, m ais une im pres­
sion très forte, sans nul doute, chez les  A lle ­
m ands, qui exu lteront de celle randonnée 
aérienne su ffisam m en t sensib le pour 1 or­
gueil angla is , et un avertissem ent qua i Eaut 
prendre des précautions contre ces grands croi­
seurs de Pair.

Nous ne croyons guère, d’ a illeurs, a  leur e ff i­
cacité. Ils  sont trop vu lnérables, et leurs opéra­
tions sont lim itées. Pour un qui. réussira la  
p lupart risquent la  destruction. Com m e leur 
nom bre est forcém ent réduit, ils  ne pourront 
p ro lon ger indéfin im en t leu r œ uvre nefaste.

M ais cette p rem ière tentative m e fourn it 
l ’occasion  de d ire  ce que j e  pense au su jet 
d’ actes de guerre de ce genre, qu i atteignent 
des v illes  ouvertes et fon t des victim es dans des 
popu lations inoffensives. I»e tels actes font 
partie du systèm e de terreur et d ’ in tim idation  
pratiqué par les A llem an ds  partout ou ils pas­
sent. Ce sont des atrocités de plus à  mettre a 
leu r com pte. , ,.

On s’ ind igne, on les traite de barbares. Et on 
se fa i! un scrupule de leur répondre par les 
m êm es procédés. Nos sentim ents chevaleres­
ques répugnent à répandre un sang innocent 
et à détruire des édifices prives. Nous- nous 
p iquons de sentim entalité hum anitaire, morne 
v is -à -v is  des prisonniers, auxquels nous lais­
sons des aises que les nôtres sont lo in  dlavorr 
en A llem agn e. „  . . „

Eh b ien ! il fau t en fin ir ! La  guerre est la  
guerre, disent les A llem an ds; soyons durs 
com m e eux. N os av ions transportent dès bonn- 
bes Nous avons à la fron tière quelques d ir i­
geables, en trop petit nom bre. Nos aviateurs 
ont donné, la m esure de leur audace et dë leur 
esprit de sacrifice. Qu’ ils se portent au delà du 
Rhin  et qu ’ ils attaquent les v ille s  a llem andes r  
Bade, Carlsruhe. Stuttgard et tant d ’autres à 
leur portée. Qu’ ils frappen t les v il le s  rhénanes. 
N os a lliés  peuven t en fa ire  autant dans le Nord. 
E t ne trouverait-on pas un jo u r  une escadrille  
de  oasse-loul qui pousserait m squ ’ à Berlin?

Le  jo u r  où les buveurs de bière verront tnm=- 
b er sur leurs brasseries .et sur leurs mm anna­
les  bombes vengeresses, ils- douteront psul-âfre* 
de l’ in v in c ib le  GermaniaJ I ls  apprendront du 
m oins à  leurs dépens que la RuUur allemande 
a fo rm é d 'excellen ts d isc ip les  chez d è s  adver­
saires dont ils s’éta ien t habitués à m épriser la  
m enta lité généreuse.

11 faut dès au jourd ’hui lan cer c e t ultimatum, 
m ora l : OEil pour mil, dent pour dent, bombe

f
iour bom be! Que toute la  presse a lliée  donne 
e m ot d’ ordre aux gouvernem ents.

Général X...

C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S
d u  J e u d i  2 1  J a n v i e r  •

15 H E U R E S .  —  De la m e r  à la L ys ,  corn* 
bats d’a rt ille r ie .

De la L y s  à la  Som m e, s u r  te plateau de 
N o tre -D a m e -d e -L o re tte , a eu lieu , dans la

v io le n te  con tre -a tta que , à rep rend re  une 
v in g ta in e  de m ètres su r les 500 m ètres de 
tranchées en levées par nous les jo u rs  précé. 
dents. N ous nous m aintenons so lid em en t sur 
l ’ensem ble de ce tte  pos ition .

Dans le sec teu r  de Th an n  (r é g io n  de SU. 
berloch , H artm annsw eUerko p f  ) ,  une action 
d’in fa n te r ie  est engagée depuis la n u it du 19 
au 20; nous progressons len tem en t sur un 
te rra in  ex trêm em en t d iffic ile .

23 H E U R E S .  —  L ’en nem i a bom bardé vio. 
lem m en t nos pos itions  au nord de  Notre. 
Dame=de=Lorette , puis a prononcé, à cinq 
heures du m atin , une nouve lle  a ttaque gui a 
été aussitô t arrêtée.

En Cham pagne, deux des p e tits  bois au 
nord  de la fe rm e  de Beauséjour on t é té  oc­
cupés par nous. L ’en nem i a con tre-a ttaque  
sans succès.

En A rgon n e ,  les A llem ands on t ten té  une

L ennemi réussite 
reprendre 20  m . sur 

les 500m. de tranchées 
en levées p a r  nous/es 
jo urs précédents.

Combat d'infanterie 
, hious progressons 
i lentem ent. •

n u it du 19 au 20, ren gagem en t s igna lé h ier  
so ir. A u  sud de la S om m e e t  sur l ’A isne, quel­
ques- com bats d 'a r t ille r ie  au cours  desquels 
nous avons fa it  ta ire  les ba tteries  a llem an­
des.

En Cham pagne, à t’es t de R e im s  (ré g io n  
de Prosnes, les M a r q u is e s M o r o n v if ie r s ) ,  
nous avons d ém oli des ouvrages allemands, 
ob liq é  l’ennem i à évacuer ses tranchées e t  
provoqué l ’exp los ion  d’un dépôt de m u n i­
tions.

Au  nord -ouest  de  Beauséiour, nous avons 
progressé en nous em parant par su rp rise  de 
tro is  postes ennem is, où nous nous som m es 
insta llés. Au  nord de M ass iges ,  n o tre  a r t il ­
le r ie  a p ris  l ’avantage.

Ras de ch an gem en t  en A rgon n e .

Or U  Duel d'Artillarie.
À À b  /Jirect/on de la progression.

attaque sérieuse su r le  sa illan t de n o tre  ligne, 
dans le  voisinage de S a in t-H u b e rt. A pres un 

, an, uc n ra u ü v . . .v . .w « .  bom bardem ent très v io le n t qu i a bouleverse
Au  sud-est de  S a in t -M ih ie i ,  dans la  fo rê t  nos tranchées, ils  se sont lancés à l ’attaque,

d’Aprem ont., nous avons- en levé 150 inêtres  de m ais ils  o n t  é té  repousses par le  feu de notre
tranchées allem andes e t  repoussé une con -  ! ~ e—
tee- attaque.

Au  n ord -ou es t  de Pont-ànW ousson , dans 
le bo is  L e  P r ê t r e ,  l ’ennem i a réussi, par une

Les allégations allemandes

Il est à  remarquer que le communiqué de presse 
allemand annonce un prétendu succès à- N olre-
Dam e-de-Lorette, près d’Arras. Or, c’est précisé­
ment le point où, en refoulant l’ attaque de l’en­
nemi, nous lui avons pris une compagnie.

On peut juger, par cet exemple, du peu de con­
fiance que méritent les communiqués allemands.

Une m ission bulgare en France
Sofia, 21 janvier (Dépêche de l ’In form a tion )’. —  

On avait annoncé que M. Ghénadioff, après-sa v i ­
site à  Home, se rendrait à Paris et, peut-être, dans 
d’ autres capitales.

Cette information était inexacte, comme M. 
Ghénadioff a> pria soin 
de le déclarer lufe 
mème, an disant, à 
Rome, que la  mission 
dont il est chargé con­
cerne exclusivement 

1! Italie.
11 ne faudrait cepen­

dant pas conclure de ce 
démenti qu’aucune 

mission bulgare ne se 
rendra à Parias 

J’ apprendSs en: effet,, 
que M. - Radoslavoff,, 
président?, du Gonseilj, 
aurait décidé- (Renvoyer 
en finance une mission 
spéciale, en tout, .luiut 
analogue à celle que M.
Ghénadieff a  été chargé 
de rem plir en Italie.

L e  chef: de oetto 
mission, en France se­
rait le général: Savoff, 
ancien, généralissime 

«e s  armées bulgares
G E X E R A L  S A V G F F

pendant les guerres de 1912 e t de 1913.

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis hier matin en Conseil à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. L a  séance 
a. été consacrée à l'examen de la situation diplomatique 
et militaire et à l ’expédition des affaires courantes.

in fa n te rie , com biné avec un  barrage de feu 
d 'a rtille r ie .

On se ba t tou jou rs  dans la  ré g io n  de H art- 
m annsw eilerkopf.

Le trem blem ent de terre en Italie
H o m e ,  21 janvier fDépêche de l'infonnutlun). —  La 

Conseil des ministres tenu hier a  coordonné les- diver­
ses mesures prises pour venir en aide aux- communes 
éprouvées .par le tremblement de terre.

Dans le » hôpitaux de Home sont hospitalisé» sept 
mille blessés et réfugiés. Cinq; cent, cinquante enfants 
des- régions- sinistrées sont arrivé» la nuit dernière.

Une semaine après la catastrophe, on. retrouve encore 
sous les- décombres couverts de neige des survivants, 
pour la plupart blessés.

Dans les quartier» populaires, le bruit s'est répandu 
que Rome disparaîtrait le 25 janvier dans un affreux 
cataclysme.

le s  Bons f e  la  Défense M o m i e
Dans la communication qu’il v ien t dé fa ire à  là 

commission du budget. Ml Rihot, m inistre des F i­
nances» a- annoncé que- lu montant des Bons de la 
Défense Nationale souscrits laut en Franco qu'en 
Angleterre et aux. Etats-Cuis dépasse actuelle­
ment' 2.708 millions.

L ’in térêt des lions à 3 mois ayant été réduit 
(sauf. pour les bous rappelés au renouveilemeut), 
les petits, souscripteurs demandent surtout des 
bons à 6 m o i» et à. un an; le  taux effectif, de ces 
derniers est, on effet, d e  5.26 0/0, alors que celui 
des hou» à 3 mois ressort seulement à L IT  0/0. 
L e  public e t le Trésor tirent avantage de la proro­
gation des échéances : d’une part, le  public fait un 
placement plus rémunérateur en même tefl^g 
qu’il év ite  lès form alités du renouvellement de ses 
titres: d’autre part, l'Etat trouve son compte dans 
une combinaison qui facilite l’aménagement de sa 
trésorerie. Ceux-là surtout donnent au pays un0 
aide efficace qui, témoignant de leur entière con­
fiance en son avenir, choisissent les bons don» 
l ’échéance es t la plus éloignée.
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N O S  L E A D E R S

Les Messagers
Bien peu de voyageu rs  français, m ôm e parm i 

ceux qui ont parcouru le plus m inutieusem ent 
l'Italie, connaissa ien t celte m alheureuse petite 
ville d ’A vezzan o , qu i v ien t d ’être détruite par la 
récente catastrophe dont la  terrib le  v io len ce a 
éprouvé -i crue llem en t une nation am ie. En 
effet, la liane de chem in  de fe r  qui va  de Rome 
à C astellam are-Adriatico, en traversant l’A p en ­
nin, est assez peu fréquentée des touristes, et 
Avezzano n 'a  rien  qui les attire particu liè re ­
ment, m a lg ré  son v ieu x  château constru it à  la 
lin du qu in zièm e sièole par les O rsin i et les 
vestiges rom ains que l ’on vo it encore aux en ­
virons. A vezzan o  n’é ta it guère visité des cu­
rieux. et je  ne le  trouve pas nom m é dans 
les études si docum entées que M . André 
Maure] a  consacrées aux «  petites v ille s  d ’Ita ­
lie »  dans ses volum es où il nous conte avec 
tant de verve  et d ’érudition ses excursions à 
travers la  péninsule.

üe sont les circonstances tragiques où e lle  a 
péri qui nous on t appris  le  nom  d ’Avezzano. 
I l résonne m ain tenant dans tous les cœurs 
français et y  excite  une ém otion  fraternelle. 
Pour com patir au désastre de l ’an tique cité, 
nous nous détournons de nos propres m aux. 
Nous retrouvons pour e lle  le sentim ent que 
nous éprouvâm es lorsque la  glorieuse M essine 
succomba aux coups du m êm e fléau sism ique. 
La  m ôm e ém otion  nous étreint, m ais il s’y 
môle, si j e  pu is dire, quelque chose de plus v i­
brant et de plus a ffec tu eu x ,.oar si l ’ Ita lie  fut 
toujours pour nous la nation sœur, e lle  nous a 
donné de p récieux et nouveaux gages  de sa soro- 
rale am itié. Entre e lle  et nous, les  liens se sont

E X C E LS IO R

resserrés, et il sem b le de p lus en p lus qu ’ une 
union de plus en plus étroite con fon dra  ldfe 
deux grands pays la tin s  dans un m ôm e et g lo ­
rieux destin.

Et n’avons-nous pas eu d é jà  des preuves de 
ce rapprochem ent? Lorsque, il y  a quelques 
mois, nous fûm es en but à  la  form idab le 
agression des puissances germ aniques, quelle 
jo ie p ro fonde ne ressentîm es-nous poin t quand 
b o u s  vîm es que l ’ Ita lie  ne consentait pas à  
s’associer à  l ’assaut barbare tenté contre une 
civilisation  et une culture à  qui e lle  do it com m e 
jo ie profonde ne ressentîm es-nous point quand 
nous eûm es la  certitude que Rom e refu sa it de 
partic iper à l'attentat d irigé, de Berlin  et de 
Vienne, contre le  D roit et la  Liberté.

Ces sym path ies, l ’ Ita lie  n’a cessé de les m a­
nifester, à  m esure que se dérou lent les  évé­
nements de la  grande guerre, pour une cause 
qui est la  sienne et à  laquelle  l ’ in c linen t l ’ ins­
tinct sécu laire de sa  race, son passé et son 
avenir. Cette com m unauté d ’intérêts v itaux et 
d'aspirations profondes, l ’Ita lie  la  com prend 
chaque jou r davantage. En va in  les in trigues se 
nouent pour l ’en tra îner vers les barbares. P ro ­
messes, m enaces sont vaines, et les dange­
reuses avances restent inutiles. L ’Ita lie , déliée 
de l'é tre in te  germ an ique, ne se la issera plus 
reprendre au p iège  heureusem ent et subtile­
ment évité. E lle  se rend trop bien com pte de la 
tâche que lu i im pose le  d evo ir  de ses destinées. 
Elle sait à quel ven t tournera la  roue de la  fo r­
tune. Son choix  est fa it  dans la  grande partie 
qui se joue entre les nations d’Europe.

Pour nous le d ire, e lle  nous a en voyé  d ’hé- 
'roïques m essagers. E lle  nous l ’a c r ié  en stro­
phes m agn ifiques par la  vo ix  du p lus grand de 
ses poètes dans l’ode sublim e où G abriele 
d’Annunzio a célébré, en paroles harm onieuses 
et vibrantes, la  «  Résurrection latine » . Déjà, 
elle a voulu  que le  san g  de ses en fan ts se m êlât 
au sang de nos fils. Deux jeunes héros, qui 
Porten t'un  nom  de justice et de liberté, sont 
tombés en soldats s iir nos cham ps de bata ille  
de l’A rgonne. B runo et Constantin G aribaldi 
ont scellé le pacte sacré.

L ’ Ita lie  le  paraphera, l ’heure venue. R ien ne 
m d istraira de sa tâche historique, ni le chu­
chotement des d ip lom ates, n i les instances cau­
teleuses ou brutales de ses faux am is, ni les 
grondements souterrains qu i secouent son sol 
«  y accum ulent des ruines douloureuses. Les 
destinées d’ un grand peuple n 'écouten l pas ces 
diversions, si tragiques qu’e lles  soient. Celles 
de l’ Ita lie  s ’accom p liron t dans une g lo ire  com ­
mune dont j ’ai voulu sa luer ici les héroïques 
Messagers, tom bés, à  la  rom aine, sous l ’uni- 
ïorm e français.

Henri de Régnier,
de l'Académie française.

Lire D E M A I N  :
N o s  le a d e r s  : E m il e  F ag u e t ,
y  _ üe l'Académie française.

V ie Universitaire.

SUR L E  F R O N T  O R IE N TA L

L ’avance des Russes 
sur la rive droite 

de la Vistule
L o n d r e s , 21 janvier (Dépêche de l'In form a tion ).

—  On télégraphie de Pélrograd au Daily C hron i- 
cle  :

«  Les Russes ont maintenant pris contact avec 
les Allemands sur un front d’une étendue considé­
rable qui va de Konopki à Dobrzyn.

» Les Allemands, qui paraissent, alarmés par 
l'avance constante des Russes sur la rive  droite de 
la Vistule, renforcent leurs troupes dans cette 
région.

»  Dans leur attaque en forces à Dobrzyn, les A l­
lemands ont été repoussés avec de grosses pertes. » 

Les  Russes à P lotzk
L o n d r e s , 21 janvier (Dépêche de l ’In form ation ).

—  Une dépêche de Péfcrograd au Daily News an­
nonce que les autorités administratives russes sont 
retournées à Plotzk et que le service automobile 
des voyageurs entre Varsovie et Plotzk a repris.

A  la  frontière de la Prusse orientale
L o n d r e s , 21 janvier ( Dépêche de Vinform ation ).

—  Selon -le correspondant du Daily Tèlegraph  à 
Pélrograd, l’avance graduelle des Russes vers la 
frontière méridionale de la  I ’ russe orientale s'ac­
cuse de plus eu plus el l’ennemi s’ inquiète des pro­
grès réalisés sur ce point du front par nos alliés. 
L ’avance russe peut, en eiïet, menacer bientôt une 
des lignes de communication allemandes.

Le  communiqué off ic ie l russe
P é t r o g r a d , 20 janvier ( Communiqué du grand 

é ta t-m a jo r '. —  Sauf les fusillades et tes canonna­
des habituelles, M n’y  a rien à signaler pour la 
journée du 19 sur l’ensemble de notre front.

Dans la  région située au nord de Rawa, les A l­
lemands ont fa it une double tentative pour pren­
dre une offensive partielle; ils ont été arrêtés par 
notre feu et obligés de se replier.

Le 18, dans la soirée( ils ont entrepris, près du 
village de Vitkovitz, une attaque contre notre tête 
de front, qu’ ils éclairaient à l’aide de projecteurs, 
de fusées et de monceaux de paille allumés à trois 
cents pas de nos lignes. Un feu efficace de notre 
artillerie repoussa cette attaque.

Dans la soirée du 18 également, en Galicie occi­
dentale, les Allemands, après avoir fortement ca- 
nonné nos positions au sud de la bourgade de Rad- 
loff et mis le feu à deux villages situés en arrière 
de nos lignes, les attaquèrent, en chaînes compac­
tes, et parvinrent jusqu’à nos barrières de fer. 
Mais, en raison de notre feu foudroyant; ils ne 
purent pas pousser plus loin et se replièrent sur 
leurs positions, après avoir subi de grandes pertes.

En Bukovine, nos troupes avancent avec succès, 
elles ont occupé, après un combat, le village 
d'Ichaneschti, à 15 verstes au nord de Dernavatra, 
où nous avons fa it prisoniers un certain nombre 
d’officiers et de soldats-

Les complices vont se retrouver
Am s t e r d a m , 20 janvier (Dépêche Uavas). —  On télé­

graphie de Vienne que l’archiduc Charles-François- 
Joseph vient de partir pour se rencontrer avec l’empe­
reur Guillaume a son quartier général.

L ’HUMOUR E T  L A  GUERRE

Échos
La  p e t i te  in f irm ière .

_ A  Vilna, en Russie, Marusia Charuskina vient 
devo ir ses douze ans. Depuis bientôt six mois, un 
rêve la hantait servir son pays. L'autre jour, elle 
vint sonner à l’hôpital, entra sous un prétexte, et, dès 
lors, refusa d’en sortir. Elle avait juré d'êire infir­
mière. Prières, menaces, rien ne la décida à retourner 
chez elle. Son père, convoqué, ne put faire fléchir sa 
volonté. I l fallut bien lui donner un costume, qui lui 
permettra ^d'approcher des lits, d’aider aux panse- 
ments._ «  Elle ne franchira plus, a-t-elle dit, la porte 
de l’hôpital avant la signature de la paix. »  Les sol­
dats blessés vénèrent cette garde qui, refusant tout 
repos, travaille jour et nuit. Ils  ne l’appellent plus 
que la «  fée Marusia ».

L a  sem a ine  Strauss.
>Si_le compositeur allemand Richard Strauss n’a pas 

signé le manifeste des intellectuels de son pays, il ne 
pourra pas dire que cette abstention lui ait porté 
grand préjudice à Berlin, puisque, du 18 au 24 jan­
vier. la capitale prussienne .célèbre une «  Semaine 
Richard Strauss » ;  le 18 : Don Juan; le 20 : Elektra; 
le 21 : Salomê; le 22 : le Cavalier à la Rose, et le 
24 : Ariane à Naxos.

Que de Strauss! Les Berlinois, aguerris au pain de 
pommes de terre, ne craignent plus l’indigestion...

T r o i s  bonheurs d’ un coup.
La femme d’un capitaine belge, retirée à Paris dans 

une famille amie, eut hier trois bonheurs simultanés. 
A  peine venait-elle de recevoir une lettre où son mari 
lui annonçait avoir été décoré sur le champ de bataille, 
qu’elle mettait au monde un beau garçon, à qui elle 
donna immédiatement le nom d’Albert. Enfin —  au 
même moment —  une bande de musiciens ambulants 
faisait halte dans la cour de l’immeuble, et, curieuse 
coïncidence, entonnait à tue-tête... la Brabançonne.

S o ir s  de Zeppe lins .
Dans un cinéma de Yarmouth, un public paisible 

écoute le pianiste taper Tippefary, tandis que, sur 
l’écran, un film d’actualité, bien que pris avant la 
guerre, montre un aspect, incomplet, des hangars 
d'aéroplanes de Friedriehshafen et de Cuxhaven.
_ On en est venu à l’ instant où, dans le ciel allemand, 

s’enlève le «  sac à gaz » , comme disent dédaigneuse­
ment nos amis. Lorsque...

Dehors, un violent éclat, La salle, debout, prête 
l’oreille, croyant à des exercices de tir nocturne. Mais 
le pianiste a compris. Preste, il ferme son clavier, et, 
dans le silence angoissé, jette, d’ un ton indifférent :

—  Mesdames, messieurs, le film continue dans la 
rue.

Deux réponses.
Un artiste de grand talent, soldat aux abords de 

Reims, vient de s’attirer, en un jour, deux flatteuses 
observations.

Le matin, il aidait à fixer un délicat pansement 
autour d’une fracture d’arrière-bras. Le major le 
félicita pour son habileté :

—  Je suis sculpteur, répondit-il avec modestie.
Dans l’après-midi, venu à Reims, il visitait les

raines de la basilique. S’étant baissé, il ramassa, an 
pied d’une statue, un débris avec tant de vénération 
qu’un prêtre lui fit compliment de son artistique 
piété.

—  Je suis infirmier, dit-il alors, les larmes aux
yeux.

La  bonne ense igne.

L e  c h a r m e u r  d e  s e r p e n t s

{fjondon Mail.)

Mlles Margot et Florise Dupas sont deux charman­
tes et expertes modistes qui, dans l’élégante petite cité 
du Midi où elles sont nées, passent, à juste titre, pour 
des jeunes filles d'aussi bonne éducation que de boa 
goût. Aussi ont-elles, en temps ordinaire, uue belle 
Clientèle. En ee moment, est-il besoin de le dire, elles 
chôment un peu. Mais, si elles ne vendent pas de cha­
peaux, leur esprit travaille. Elles songent au temps 
•ie la paix, à la reprise des affaires, et, l’ imagination 
aidant, elles viennent, sur leurs économies, de com­
mander une nouvelle «  raison sociale »  en lettres d'or, 
qui sera attachée à leur balcon, dès le printemps : 
le i Maison Dupas sœurs.

Prenez garde, mesdemoiselles... C'est ingénieux, 
mais —  quand on pense à celle du Passeur —  ne l'est- 
ce pas trop ?

R ém in iscen ces  du fron t .
Un «  poilu »  qui a été au front et qui, convales­

cent, sort pour la première fois dans les ténèbres 
de la rue parisienne, pousse un cri de surprise, et :

—  Ab ! le voilà bien, le... Four-de-Paris!
L a  a pe t ite  annonce »  des tranchées.

Nous la trouvons au courrier et lui faisons place, 
car elle est élégante :

Monsieur,
A u rie z -vo u s  l 'o b lig e a n ce  d 'in s é r e r  dans E x c e ls io r  n o ire  

«  p e tite  ann once •  ? ,
L es  can ou n iers  de la  9 ' b a u e r ie  du 45 ' a r t i l le r ie , ae lu e l- 

lem en t su r le  fron t , sera ien t reconnaissants a la personn e 
gén éreu se  q u i leu r  o ffr ir a it  un v io lon  et son archet pour 
ch a rn ier les  so irées  de lo is ir  que le u r  la issen t les  Boches.

R em erc iem en ts  antic ipés.
M aréchal de3 l o g i s  P  in d o n ,

45" a r t i l le r ie , 9“ b a tt. sec teu r p osta l N °  7.

P. S. — Qu’on n’oublie pas un lot de chanterelles!...
L e  Veilleur.
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Les résu^ats obtenus 
du 15 novembre 
au 15 jan v ie r

Depui3 le 15 novembre —  c’ est-à-d ire depuis 
la fin de la bataille d’ Ypres e t  l’ échec complet de 
la grande offensive allemande contre notre gau­
che __ ia guerre a pris le caractère d une guerre
de siège. Mais, dans cette guerre, il s’en faut que 
les résultats obtenus des deux parts s équivalent.

On peut môme dire que, sauf sur un point uni­
que, nous seuls avons gagné du terrain, t artout, 
en dehors de ce point unique, les Allemands ont

Le  tableau ci-contre permettra d'en juger.

POUR LES FR NÇAIS PO'JR LES ALLEMANDS

De la m er à la Lys

( « D E R N I È R E  H E U R E  « )
Le raid aérien 

sur la côte anglaise

R ep rise  de tou te  la  r iv e  gauche de 
lT fs e r  en tre  K n ooke e t  Hetsas.

Débouche s u r  la  r iv e  d ro ite  en tre  
la m e r e t S a ln l-G eorges.

Insta lla tion , d ’une tê te  de p o n t de 
4 k ilom ètres  dans c e l le  rég ion .

In sta lla tion  d’ une tê te  de pon t au 
■ud de D ixinude.

P r ise  de S a ln t-O eorges, de la  m al- 
aon  du Passeur, de K orteker.

Extension  gén éra le  de n o ire  rron t 
au tou r d 'Y p re s  (succès dé ' W y iten -

d rcessiitlnn  dos attaques d ’ tn ran terle  
en n em ie .

D estruction  de3 H a l­
les. de la ca thédra le 
et de l'h ôp ita l d ’Yp res .

D estruelluu  do N leu- 
p o rt-V U le  e t  d e  N leu - 
port-B a ins.

De la L ys  à l ’ Oise
Prise, du. château e t  d u  v i l la g e  de 

V e rm e lle s  e t  du R u to lre .
P r is e  de n om breu ses  tranchées a l­

lem andes en tre  A lx -N ou le tte  e t Ca-

R cp rise  p a r t ie lle  d e  S a ln t-Lau ren t 
e t  B langy , p ré s  A rras.

P r is e  de La  Ruisselle-.
P r is e  des tran chées  a llem andes de 

L lh on s . . ,
P r is e  du. Q u esn oy -en -S an te rre  à la 

Hn d ’o c tob re  et p rog ress ion  4 l'E s t 
d ep u is  lors.

E xtens ion  générale, e t  conso lida . 
t lon  de n o tre  rront.

De l ’Oise à Reims

Bom bardem ent d 'A r-
n ien tlères , Béthune et 
A rra * .

P r ls e  des tranchées a llem andes de 
Jtampcel e t  du p lateau de N ou vron .

P r is e  d e  l ’ éperon- 133 et de la  den t 
de C rou y (rep erd u s ).

D estruction  de nom breu ses p ièces 
a llem andes.

D im inution  de 4/5 de nos partes 
d 'in ra n te rle , grâce au  succès d e  notre 
a rt ille r ie .

C on so lid ation  de n o tre  sys tèm e dé- 
len s lf.

De Reims à la Meuse

Bom bardem ent de
S ou p ir e t de Solss-aas.

R ep rise  do  la c it e  
133 e i  de la D en : de 
C rou y e t  ga in  de 1300 
â 1800 m ètres  au nord 
de Soissona.

P rog ress ion  de 300 
m ètres  en  A rgon ne , 
p rès  du ru isseau  des- 
M eurtssons. s u r  u n  
rron t de 800 m ètres.

P rog ress ion - d 'u n  k ilo m è tre  dans la 
ré g io n  de P ru n ay.

P rog ress ion  de p lu s  de 3 k ilo m è ­
tres  dans la ré g io n  d e  P e r ih e s . e t 
éch ec de d lx -sep t con tre-a ttaqu es a l­
lem andes.

P rog ress ion  de p rès  d ’un k ilom ètre  
en A rgon ne , dans le s  bo is d e  La 
Grurte e t rte Bolante e t  nom breuses 
attaques repoussées.

Extens ion  de n o tre  Ir o n t  au tou r 
de V eraun .

Nom b reu ses destru ction s d e  batte­
r ie s  ennem ies.

De la Meuse à la fron tière  suisse
Bom bardem ent d 'une 

é g lis e  â N an cy  e t de 
l'bO p ila l de Thann.

P ro g re s s io n  Im portan te  dans les
bo is  de Consenvove-, d 'A p rem on t, 
d’A U lv , de M orim are, L e  P r ê tre . Echec 
de tou les  les  attaques allem andes.

P rog ress ion  an n ord -es t d e  Nancy 
(Xou . Lcsn ién ll, ro rê l de P a rro y ).

P ro g ress io n  au nord  et au sud a i  
S enones e t  dans tou t le- Ran d e  Sapt.

P r is e  de la  tè te  d e  V Io lu  q u i com ­
m ande Sain te-M arie  e t  de la  tê te  de 
Faux. ECIiec co m p le t de 34 con tre- 
attaques ennem ies.

P r is e  d ’Aspach, de S teinbach  e t  d es  
hau teu rs a l'Est.

P ro g ress io n  vers  M unster, Cernay,
AKklrcb .

Au  total :
1° Progression générale de nos troupes, très 

sensible sur certains points;
2 ' Recul général de l’ennemi, sauf au nord-est 

de Soissons.
Voilà  le bilan des deux derniers mois.
Pour le compléter, il faut ajouter que :
1 * L 'offensive allemande eu Pologne est enrayée 

depu is un mois;
2" L ’offensive russe se poursuit en Galicie et 

dans les Karpathes;
3° L 'armée turque du Caucase a été en grande 

partie anéantie;
4* L'Allem agne a épuisé ses ressource en cadres 

(12 officiers en moyenne par régiment) et ne 
pourra plus désormais développer ses ressources 
en effectifs qu'au détriment des unités existantes;

5° Les armées alliées ont, au contraire, la pos- 
iib ilité  de se renforcer encore dans une notable 
mesure.

On peut donc affirm er que, pour obtenir un 
Buccès total, il suffit à la France et à ses A lliés de 
savoir l’attendre et le préparer avec une patience 
inlassable.

L ’offènsive allemande est brisée.
La  défensive allemande le sera à son tour.

Les armées russes 
reprennent l’avantage

P é t r o g r a d , 21 janvier (Communiqué de l ’é ta t- 
m ajor du généralissim e). —  En Prusse orientale, 
on ne signale aucun changement.

Dans la direction de Mlava, nous conservons un 
contact étro it avec l’ennemi dont toutes les tenta­
tives pour pénétrer la ligne de nos troupes au 
cours de la dernière journée ont été repoussees; 
nous avons enlevé d'assaut la localité de Skempe, 
que les Allemands ont évacuée rapidement.

Sur la B/.oura et la Rawka, la canonnade et la 
fusillade n'ont pas cessé sur presque tout le front, 
Notre artillerie l'a emporté sur i'artillei'ie enne­
mie et a réduit au silence plusieurs de ses batte­
ries.

Nos troupes ont repoussé quelques attaques par­
tielles sur ce front.

Sur la riv ière Pilitza et en Galicie, il n y  a pas 
eu d'engagements; la canonnade, de part et d 'au­
tre a été intermittente.

En Bukovine, un combat a eu lieu à Vorokhta, 
que nous avons pris; nous avons repoussé l'en­
nemi qui tentait une offensive dans la région de 
K irlibatia ; au cours de celte action, nous avons 
fa it prisonniers un commandant de bataillon, p lu­
sieurs officiers et plus de 150  soldats.

Une singulière abstention
Rome, 21 janvier (Dépêche de l ’In fo rm a tion ). —  

Le  kaiser et l’empereur François-Joseph n’ ont 
pas expédié de télégrammes de condoléances au 
roi d 'Ita lie  à l’occasion du tremblement de terre 
d’Avezzano.

Cette abstention est sévèrement commentée par 
l’opinion publique.

Douze bateaux turcs cou-és
P é t r o g r a d , 21 janvier (Com m uniqué de Vétat- 

m ajor de l'arm ée du Caucase du 19 ja n v ie r ). —  
Dans la région Hahalik, Lavsor et Kyagani, une 
série de combats ont eu lieu contre les a rrière- 
gardes turques dont les débris battent précip i­
tamment en retraite.

Nous avons capturé de nombreux prisonniers et 
un camp turc.

Le 18 janvier, nous avons occupé Ardanoutch.
Un torpilleur envoyé pour inspecter le littoral 

a coulé, près de Arhave, douze bateaux avec leurs 
cargaisons.

Sur les autres points, on ne signale aucun fa it 
particulier.

Prochaine rencontre du baron B urian  
et du chancelier allem and

A m ste rd am , 21 janvier (Dépêche de l'Information). —  
La Neue l'reie Presse annonce que le baron Burian 
quittera Vienne vendredi pour se rencontrer avec le 
chancelier ailletnand von Bethmann-Hollweg et AI. von 
Jagow, secrétaire d’Etal aux A  i f  aires étrangères.

Le général von B issin g a v a it  m enti!

L e  cardinal M erc ier  proteste contre ses 
allégations

A m s t e r d a m , 21 janvier [Dépêché liavas). —  Les jour- 
taux publient une lettre dans laquelle le général von 
Ifissing affirme, à la date du 7 janvier, que le cardinal 
Mercier lui avait donné, de vive voix et par écrit, i'as- 
surance que le but de sa lettre pastorale n'était pas de 
créer une agitation et qu'il ne croyait pas qu'eiie pro­
toquerait des sentiments d'hostilité, son but principal 
étant de montrer à la population la nécessite d'obéir 
aux autorités qui occupent la Belgique, même si les 
oa-triotes belges restaient au fond de leurs eœurs des 
rebelles à l'égard des Allemands.

Maitf, comme le générai von Bissing estimait que la 
lettre créerait malgré tout des troubles dans la popula­
tion, le cardinal aurait consenti à ce que le clergé en 
ajournât la lecture.

En conséquence , (lit  le  gén éra l von  B lsaln?. Je re n o u ve lle  
mou In terd ic tion  de l i r e  e t de p rop a g e r  la le ttre  pastoale et 
j 'a t t ir e  l 'a tten tion  du c le r g é  su r le  Tait que, st les  p rê tres  
enfreignent ce tte  In terd ic tion , ils  n ’o b é iro n t pas aux in ten ­
tion s  du  ca rd in a l que ce lu t-c l m 'a  con n rm ées  p a r  écrit.

Ooncurreuament avec cette lettre du générai von Bis­
sing, les journaux publient une lettre de Mgr Evrard, 
doyen de 3ainte-*Gudulle :

M algré  la  p ron tbttlon  q u e  J’ a i re çu e  h ie r , d éc la re  le  
préla t le  card inal d és ire  que lec tu re  so it donnée de sa  lettre 
pastora le. U m 'a  d icté l 'a ffirm a tion  su ivan te  :

NI verb a lem en t, ni p a r éc r it . Je n 'a i ré voq u é  n i n e révoqu e 
qu oi que ce s o it  de m es p rem ières  in structions.

Je p ro tes te  con tre  la  v io len ce  ra ile  â  o ies  ronctions p as­
tora les.

Le cardinal ajoute :
On a ra li tou t pou r o b ten ir  que Je s ignasse une m od lfl- 

catlou  de ma le ttre , m a is Je ne s ign a l point.
A lo rs , on  essaya  de m e sép are r d e  m on  c le r g é  en  lu i In te r ­

disant rte lire  ma le ttre . J 'a i Tait m on  d e v o ir  ; m on  c le r g é  
| d o it  s a v o ir  s’ i l  d o it  Taire le  sien .

A m s t e r d a m , 21 janvier (.Dépêche Rayas). —  Les 
journaux allemands commentent ainsi le raid aé­
rien en Angleterre :

La  Deutsche Tagesze.itung exprim e sa satisfac­
tion qu’une première attaque a it été accomplie e l 
espère qu’elle sera suivie d’ autres.

La BerRner Tageblalt dit qu’ il est maintenant 
prouvé que la mer du Nord ne constitue pas une 
barrière pour les dirigeables allemands.

Le Morgen Pnst se demande ce que la flotte an­
glaise pourra bien recevoir si les dirigeables alle­
mands traversent la mer et lui lancent des bom­
bes. La crainte des Anglais d’ une invasion alle­
mande, dit ce journal, augmentera beaucoup, 
maintenant que l'isolement de l’Angleterre n'existe 
plus.

I l  fut accom pli par des Zeppelins  de la marine
L o n d r e s , 21 janvier (Dépêche de l’ In form a tion ). 

—  Suivant le communiqué o ffic ie l allemand, ce 
sont des dirigeables de la marine qui ont exécuté 
le raid sur la côte orientale anglaise.

I l  est satisfait 1
L o n d r e s , 21 janvier (Dépêche Bavas). —  L é  

correspondant du Daily Express à Amsterdam si­
gnale que le kaiser a  adressé une dépêche de fé li­
citations au comte Zeppelin qu’ il appelle «  com­
modore de ma flotte aérienne » .

Tous les journaux flétrissent le raid aérien des 
Allemands et les meutres commis sur des non- 
combattants. Quelques-uns considèrent le raid 
comme une reconnaissance et s’attendent à ce qu’il 
se renouvelle au cours de la prochaine période des 
nuits sans lune.

Trop  bien, placé!...

T o u l o n , 21 janvier (Dépêche Bavas). —  Ordre a été 
donné <ie tranférer dans un camp de concentration la 
capitaine de ublans l'hde qui, depuis vingt-cinq se­
maines, était emprisonné à Toulon. Cet officier de 
l ’armée de réserve ennemie habitait, au moment de la 
mobilisation, une propriété située devant la rade, en 
face des fies d'Hveres, où il pouvait se livrer aisément 
à l’espionnage. I l  est parent par alliance de la famille 
impériale.

Une lettre émouvante 
du général M arjculet

Voici la lettre émouvante que M. le capitaine 
Paul Bénazet, député, ancien rapporteur du bud­
get de la guerre, actuellement o fficier de liaison 
au corps d'armée brillamment commandé par le 
général Marjoulet, v ien t de recevoir de cet o ffic ier 
général dont le fils a  été tué au cours de récents 
engagements :

Mon cher Bénazet,
J’ai la doulcnur de vous annoncer que mon fils, le 

jeune saint-cyrien de vingt ans, qui a été sous-lieute­
nant au X*... d’infanterie, est tombé glorieusement, face 
à  l’ennemi, le 12 janvier, devant les tranchées alleman­
des, frappé mortellement par deux éclats d'obus. Je 
paie donc, moi aussi, d'un lambeau de ma chair, le 
succès que nous attendons toujours avec la même fol. 
Vive la France I 

il est mort bravement, le sourire aux lèvres, faisant 
l'admiration de son entourage par son calme, ses plai­
santeries et son ton gouailleur, lorsque tombaient au­
tour de lui les grosses marmites...

Un brave de quinze an s tué à l ’ennemi

F o n t a in e b l e a u , 21 janvier (Dépêche particulière 
d‘ - Excelsior - ).  —  Malgré la défense que lui en avait 
faite ses parents, au service de A1. le comte Benedetii, 
à Fontainebleau, le jeune Gaston Huet, âgé de moins de 
quinze ans. s'élail embarqué aveo un bataillon du 46* 
régiment d'infanterie, envoyé sur le front, il y a troia 
semaines.

Quelques jours après son arrivée, le jeune volontaire 
écrivit à ses .parents pour leur demander pardon e t  
pour les rassurer sur son sort. Il était très fier d’avoir 
été accepté par ses aînés pour la défense de la patrie.

Cependant, ses parents avaient entrepris des démar­
ches pour le faire revenir. Biles étaient sur le point 
d'aboutir. quaDd, hier, la mairie de Fontainebleau a ét* 
avisée officiellement qu’après s’être- conduit en héros la 
pauvre petit avait été tué. par un éclat d’obus, 1# 
10 courant, en Argonne. Son corps a été retrouvé al 
inhumé au cimetière de La Forestière. ^

L a  tempête en Méditerranée
108

T o u l o n , 21 janvier (Dépêche Hacas). —  A  la suif® 
d’une violeDte tempête, un bateau de Saint-Trupez. ê 
Paul-ei-Vtclorine. ne pouvant plus manœuvrer, a eh» 
jeté contre les rochers de la Carrière, sur une des Uf* 

, de Lériaa.
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Les curés “ sac au do s”
M. René Ba/.in, dans Y Echo de Paris, parle des 

soldats modèles que sont les séminaristes, les v i ­
caires, les jeunes curés :

Plus de vingt mille- ont été mobilisés. Beaucoup d'en­
tre eux combattent. Les conseils de révision, les ma­
jors ont montré un empressement extrême à déclarer 
« bons pour le service actif », les -séminaristes, les vi­
caires, les jeunes curés, .le veux croire qu'ils n’obéis­
saient qu’à une inspiration patriotique. Us 'étaient 
certains de donner ainsi à nos régiments.des soldats mo­
dèles, qui ne désobéiraient pas. qui relèveraient le :mo- 
ral des troupes, s'il -en -était besoin, qui, au danger,-aé­
raient parmi 'les braves. Iis ne se trompaient pas. Que 
de traits admirables à i’ iionneur de nos prêtres I Les 
journaux de France et ceux de l'étranger les ont célé­
brés comme une des plus hautes leçons de cette guerre. 
Que de préventions sont tombées I Combien-de paysans, 
d'ouvriers, d’employés ont enfin connu celui qu’ils 
fuyaient, et qu’on leur avait appris à soupçonner ou à 
délesler I Ils l’ont trouvé plein de cordialité, de loyauté, 
de compassion et de courage. Ils ont senli renaître en 
eux la fraternité et bien souvent la foi. Bienfait im­
mense cl que ne prévoyaient pas, on l’a remarqué, ceux 
qui ont voté « la loi des curés sac au dos » ; vengeance 
divine et qui se résout en bénédiction.

Le  casque à pointe
D e YAuto :
Coiffure sinistre qui pique nos horizons aux heu­

res tragiques où l’Histoire a décidé que nous devons 
payer nos fautes ou bien que nous devons soufTrir 
pour l’Humanité tout entière ! Coiffure de voleur qui 
nous a détroussés voici quarante-quaire ans et qui 
vient encore nous voler. Coiffure insolente dans la vic­
toire ! Coiffure du jour de la défaite, toute préparée 
pour la mendicité et pour que nous y crachions tous 
nos mépris. Coiffure surgie clé toutes les iiaines du Tu- 
gendbund de 1813 contré la France jolie et de leur <-'kul- 
tur »  contre notre civilisation. Coiffure d ’un peuple 
d ’oppresseurs ! Coiffure de tête carrée, coiffure de 
plomb devant qui ont tremblé depuis cinquante ans 
tous les peuples opprimés. Coiffure -qui a souillé Ver­
sailles et qui promène dopuis un demi-siècle la terreur 
dans le monde entier. CoiffuFe en zinc, en tôle, en toc, 
aux lignes alourdies, à la joue de laquelle se fige le 
salut mécanique du soldat. Coiffure de prestidigitateur 
malhonnête qui a déjà escamoté pour ne plus les ren­
dre le Sleswig-Holstein, la Pologne, l'Alsace-Lorraine, 
la Saxe, «la Bavière, le Wurtenberg et Bade et nos mil­
liards.

Coiffure scélérate, je  te liais ainsi que ton dieu bar­
bare, ton empereur sanguinaire, ta patrie méprisable 
et pour que je n’oublie plus jamais, tu resteras là 
désormais, coiffure maudite, sur ma paisible table de 
travail.

L a  justice finale des “ fils uniques ”

D e Y  Indépendance Roum aine :
La façade germanique cactiait tant bien que mal une 

construction surfaite. Le trop de confiance des Alle­
mands en eux-mèines valait moins que la méfiance de 
60i, exagérée, des Français. La presse pangermanique 
avait convaincu les Allemands que, dans une guerre 
avec la France, ils auraient affaire à des soldats dégé­
nérés et amollis par les raffinements «d'une civilisation 
vieillie, à des bonimes sans énergie, sans courage cl 
sans idéal. Le mot d’ordre des Allemauds était : la 
guerre sainte du pays à quatre fils contre le -pays des 
tus uniques.

Mais survint la bataille de la Marne, qui renversa de 
fond en comble tout cet échafaudage mensonger, et qui 
prouva jusqu’à il'évidence que les fils uniques, à force 
de génie et d'énergie morale, valaient bien les quatre 
fils. Quelle nue soit la durée de la guerre. La France, 
gr&ce aux athances actives e l -sincères qu’elle a su se 
ménager, viendra à bout -de la -formidable puissance 
germanique. Et qui sait si lu lin de cette guerre ne sera 
pas pour l’Allemagne ee que fu t .«alie itè ;«?10 pour la 
«rance ; qui sait si les rôles ue seront pas -renversés, si 
MUemague ne deviendra -pas, .elle, ,1e pays des fils uni-

3ues ci si la France ue verra .point enfin le relèvement 
e sa natalité?

L a  discipline
La  revue Pages d’autrefois  remémore les fo r  Les 

paroles que M. de Freycinel publiait au lendemain 
de la guerre de 1870. Ces paroles restent de toute 
•vivante actualité :

La discipline n'est pas seulement le nerf des armées, 
elle est aussi le ciment des sociétés civilisées. A ce point 
de vue, l'année du service obligatoire et uniforme cons­
titue la meilleure école sociale. Autrefois, le soldat du 
service à long terme ne sortait pas loujours de la ca­
serne améliore ; il y avait trop souvent laissé une partie 
de ses idées morales. Le soldat de notre nouvelle armée 
en sortira, je J'espère fermement, ennobli, assoupli par 
Ja haute notion du devoir -militaire et par le sentiment 
des obligations que ce devoir enlraine avec lui. Ayant 
reconnu sous les drapeaux la -nécessité d'obéir, il y ré­
pugnera -moins dans la vie ordinaire ; il comprendra,
<1 admettra partout le principe d'aulorité, la hiérarchie 
sans laquelle il n'y a pas d'organisation stable. En sorte 
que l ’institution militaire, au lieu d’être en opposition 

.avec la société civile, en devient le fondement et le j 
,  meilleur soutien.

La version allemande
d’après le “  Times

R éponse  au L i v r e  Jaune.
Les Münchner Seueste Nachrichten  l'ont paraî­

tre une longue critique du L iv re  jaune, d'après une 
souroe bien renseignée. L ’article est manifestement 
de M. de Bcliœn, qui, depuis la déclaration de 
guerre, a été nommé ministre de Prusse à Munich. 
L'aucien ambassadeur à Paris s’y  répand.en plain­
tes contre la manière irrespectueuse dont le docu­
ment français traite ■« «des représentations .Tépétées 
et urgentes de ^ambassadeur allemand, dans te.but 
d'obtenir .une appréciation • équitable des-effort»-de ’ 
:1'Allemagne pour .ie m aintien de la .paix euro- 
.péemie » .  Cependant. 'M. de Kcliœn n’upporte au­
cune preuve ù i qppui de sa thèse. :H ne démontre 
gu ère  que l'Allemagne ail pris -une mesure <quel- 
iHinque,,pour sauvegarder la paix. En réalité, il nia 
ifatt-que donner ù -ta T ra itred es  «  .avertissements »  
comminatoires iilin qu-olte niadoptàlq>as une ligne 
de conduite diplomatique «contraire aux ambitions 
a lie mandes.

Passant ensuite ù  Itexamen des prétextes fragiles- 
invoqués par .lui qrour excuser ta déclaration «de 
guerre de l'Allemagne .ù la France, ,1-orgtrne du ba­
ron de Sehœn d it :

La communicalion éerite a été «précédée d ’une décla­
ration verbale. L ’ambassadeur -y insistait tout 'particu­
lièrement sur le «point que ;la note écrite qu’il allait 
■présenter n ’énuniérerall pas'tous les actes -par lesquels 
la 'France avait ouvert .les hostilités. «Ceci était fait pour 
la raison technique que .la dépêche du chancelier impé­
rial était parvenue à Paris leliemeuL mutilée que de 
nombreux passages y étaient indéchiffrables. En tout 
cas, il y a eu de la pari des Français nombre de pro­
vocations graves autres que les attaqués de leurs avia­
teurs, auxquelles la note écrite faisait allusion.

Ce qu ’il y  a.de plus curieux dans tout cela, c'est 
que M. de Sehœn ne parvient pas, au bout de cinq 
mois, à (préciser îles accusations «  indéchiffrables » 
formulées’ contre «la France dans la  dépêche. A  
noter aussi que te .gouvernement allemand lui- 
m-ôme n’a pas, depuis lors, ponté d'accusations sé­
rieuses contre -notre gouvernement, pas -plus qu’ il 
ne « ’est donné -la peine de confirmer -les raisons 
absurdes invoquées au début du mois -d’auût.

M. de Sehœn ne trouve rien à dire au sujet du 
traitement outrageant, inlligé aux membres de 
l’ambassade française à Berlin. Mais il annonce 
que c’est «  p a r  inadvertance ■> qu ’on avait obligé 
l’ambassadeur de France à payer sa place dans -le 
train spécial qui l ’a conduit à la frontière- Le ba­
ron ajoute que le train m is à sa disposition à  Paris 
pour lui permettre de rentrer en Allemagne «  n’a 
pas été confisqué; i! a été envoyé en Allemagne par 
la voie de <la Suisse, et cola aussi rapidement que 
•le permettait l'état encombré des voies ferrées .pat 
la mobilisation » .

M. de Sehœn va même jusqu’à se plaindre de ce 
que son désir d'aller directement en Allemagne 
n'ait pas été satisfait et qu’on l'ait renvoyé par la 
Belgique et la Hollande I

N o u v ea u x  bons du T r é s o r  prussiens.
La  Gazette de Cologne annonce que, vu «la d e ­

mande du public de placer son argent avantageu­
sement, ,1a Banque d'Ktat prussienne a obtenu ■]'au­
torisation de vendre d ’avance -les bons du Trésor 
prussien à  5 0/0, dont l'émission aura lieu île 
1" avril prochain, loesque des bons actuels à .4 U/ü 
arriveront à échéance. La Banque ne vend pas ces 
bons au «marché des valeurs; elle les place «p.’.rmi 
ses clients. Les nouveaux bons à C 0/0 auront, 
cours pendant trois ans. Cette émission est indé­
pendante des crédits prussiens de 1,875,000.000 de. 
francs autorisés par Ja Diète, et qu i devront être 
couverts par des traites du Trésor à courte 
éoliéance et sans intérêt. N i la Prusse ni les autres 
•Etats n e  feront d émissions publiques.

T r e i t s c h k e  e t  l ’A m ér iqu e .

Dans un article pessimiste, paru dans le B e r li­
ne r  Tageblatt, sur l’hostilité de l'opinion am éri­
caine, le professeur Encken cherelie à réfu ter une 
partie des témoignages les plus accablants contre 
l'Allemagne, que l'on trouve daus .les -livres alle­
mands. Après avo ir déclaré que les ouvrages de 
Beruhardi lui sont inconnus. M. Encken ajoute :

Treitschke et «Nietzsche ont le «plus grand «ombre de 
lecteurs et la «plus grande importance dans la vie alle­
mande. Mais le fait de lire et d'approuvet un -auteur 
n’implique pas l’approbation détaillée de tout ce qu’il 
dit. il ue serait -pas commode de prouver que ces deux 
auteurs eussent désiré ce que l’on nous reproche au­
jourd'hui. De plus, ù côté d'eux, il y a d'autres écri­
vains ayant joué d'une haute considération. Pourquoi 
donc Treitschke et Nietzsche représenteraient-ils uotre 
race ?

11 est amusant de voir, aujourd'hui, un profes­
seur allemand traiter Treitschke comme un au­
teur quelconque, dont on peut apprécier le mérite 
sans en partager les opinions. Et, cependant, M. 
Encken sait parfaitement que les hisioriens a lle ­
mands ont pour cet écrivain une vénération plus 
grande que pour tout autre.

La Guerre
aneedetique

Héroïsme japonais
J

Du

Les soldats japonais ont donné maintes preuves de 
courage.

La flamme de l’héroïsme est entretenue dans leur 
unie par la préparaliou morale qui accompagne, au 
Japon, la préparation technique à la guerre.

Uiiacun de ces soldats reçoil, entre autres viatiques, 
ae -peins recueils de lurles -maximes dont Ja lecture et 
la méditation doivent élever son âme et durcir son 
-cœur.

Oes maximes expriment tout le dévote, et les raisons 
du devoir, en quelques mots :

—  Saeite qu'en reoovaai une balle, tu arrêteras une 
-tte oeltesqui auront-.visé la nalrie.

—  line blessure au dos esl plus douioureisc : la 
honte l’avive.

—  - Une victoire en appelle une autre.
—  La guerre est une volupté pour nui ne craint pas 

’Ja mort.
—  Abats ton ennemi et tu te mets hors de danger.
—  -'Craindre l'ennemi, c’est se mépriser soi-même.
—  Alléchantes sont les provisions de ton ennemi : 

prendsiles I
—  Tue un ennemi : tu sauveras cent de Jes cama­

rades.
—  «Les balles de l’ennemi t'élèvent au rang des dieux.
—  La mort rit des couards.

L a  prise de la cote 199
Du M atin  :
lin soir, au moment où les dernières lueurs du soleil 

couchant balafraient de grandes traînées rouges un ciel 
d’hiver hu-mide, les «petits soldais de France prirent 
enfin pied sur la crête depuis si longtemps convoitée.

Le difficile était maintenant de s'y maintenir.
La nuit fut terrible et vaut d’être comptée.
Le génie avait été chargé d'éiablir à tout prix une 

tranchée, un peu en retrait des abris provisoires de nos 
troupes.

Impossible de travailler « en sape ». Or le ciel était 
clair —  cela n'arrive pourtant pas si souvent —  et les 
lignes allemandes semblaient toutes .-proches.

Qu’importe ! L'ordre était formel.
Une Irentaine d’honwnes se dévouèrent. Ils se cou­

chèrent à plat ventre, ram-pèren-t avec leurs outils jus­
qu'à leur poste et se mirent rageusement à l'ouvrage, 
à découvert.

«Encore un effort ! Collés au terrain, silencieusement 
ils labourent le sol, autant avec leurs -mains qu'avec 
leurs pics et leurs pelles.

Encore -un effort i Le silex résiste à  l’acier et se venge 
en frappant de ses éclats les faces tendues vers Ja teire 
qui se creuse enfin, les fronts obstinés qui se baissent 
au passage des balles dont commence le bourdonnement 
inquiétant.

Encore un effort ! En dépit des fusées éclairantes, 
des •- chandelles », que prodiguait maintenant la mé­
fiance de l’en-nemi, ils av-aieul eu la bonne forlune de ne 
point être atteints avant d’avoir réussi à se terrer. Et le 
travail put alors s’achever en paix, le -plus tranquille­
ment du monde, parmi les lazzis des » tulipiers » heu­
reux de leur lour de force, pendant qu'à quelques cen­
taines de mètres en avant trois furieuses contre-atta­
ques allemandes venaient «se briser contre nos baïon­
nettes, et que par-dessus leurs têtes passaient en un 
sifflement amical et réconfortant les obus dont nos ca­
nonnière arrosaient sans répit tes positions de l ’adver­
saire.

Les cinq diables rescapés
Le 8 septembre, on allait en éclaireurs, sur la route 

de 8..., quand, à 40 mètres d’un bois, à bout portant, 
c'est une salve d'éclaireurs allemands qui blessa assez 
grièvement ie lieutenant et un homme... Demi-tour ra­
pide et retour au village où. présumant l'arrivée de 
l’ennemi et ne voulant pas être -pris, les deux blessés, 
réquisitionnant une petite Berliei 12 HP. s'éloignent à 
bonne allure. Soudain, à  travers la broussaille. des cy­
clistes allemands ! Ils vont tirer !... Mon camarade, 
maître de lui, fait «demi-tour et. avec un pneu dégonflé, 
réussit à retourner sain el sau-f au bourg... Que faire ? 
Cernés ? 'Non ! Un cheval de uhian erre là. Le lieute­
nant le monte, prend !’homme en croupe et s'oriente. 
Tout de su'te, on rencontre deux fantassins français, 
eux aussi isolés par la manœuvre. Les obus allemands 
tombent sur la route. A ce moment, arrive un cinquième 
homme.-: une automobile allemande, dit-il, se trouve 
arrêtée au passage à niveau : elle est montée par des 
officiers qui consultent une carte. Ce fut vite fait, on 
s’élance, on surprend, on tue ces officiers, sauf un qui, 
blessé, fut "lus tard dirigé sur uue ambulance. Mon 
ami, au volant rouge de sang, remonte la côte, empor­
tant les quatre aufres Français. Il faut traverser les 
lignes ennemies I Une balle coupe les secteurs du vo­
lant. une autre effleure le lieutenant...

Sains et saufs, tes vaillants rescapés fonl enfin ha«Ue, 
en présence du général, qui reçoit d’eux 1e plan maculé 
de sang pris dans les mains allemandes. Mon ami est 
propose pour la -médaille militaire.

A f in  d ’é v i t e r  tout retard , p r iè re  de vou lo ir  
bien adresser  tou te  la co rrespondance  c on ce r ­
nant le iouî nal e t  tous les en vo is  d ’a r g e n t  ù 
l'adm in is tra teu r d ’ «  E x ce ls io r  » ,  88. Champs- 
E lysées . Paris.

Ayuntamiento de Madrid



L'église du Qacsnoy-cn-Santerrc

P en d a n t  p lus ieurs  jours, une act ion  p a r t icu l iè r em en t  v io len te  ^  autour du p o n t  de  N ordschoo te .  C e t te  maison, qu i s e rva it

d ’ab r i  à  un dé tachem ent français , f u t  bom bardée  par

e t em pêche  •- ,

Ses ruines, une  section, a vec  m itra i l leuse t  con t inue  la lutte 

de progresser .

Les ruines de Villers-Fauqueux

L e s  p lu ies  pers is tan tes  em p êchen t  a c tue l lem en t ,  dans le N ord , tou te  act ion  de  g ran de  en ve rgu re .  L e s  récen ts  com m uniqués  nous
N ieu port ,  tandis  que nos ba tte r ie s  ont réussi, p rès  de

P lu s ieu rs  fo is  bom bardé , le v i l l a g e  de  Quesnoy=en=Santerre  est  
au jou rd ’ hui en ruines. Son  ég l is e ,  en e f fe t ,  d é fon cée  de tou tes  
P a r ts  p a r  l e s  obus ennem is , n e  c on se rv e  plus que ses quatre  

m urs , a insi que la p lupart des  hab ita t ions .

La défense du de Nordschoote

C om m e beaucoup de v i l la g e s  de  la M a rn e ,  don t  nous a vons  pu* 
b l ié  des p h o tog raph ies  après  le passage des A l lem ands , V i l le r s -  
Fauqueux n ’est  p lus au jourd ’ hui qu'un am as de ruines. P eu  de 
maisons, en e f fe t ,  o n t  é té  é p a rg n é e s  par les obus ennem is.

Les troupes belges dans le nord de la Belgique

s ign a lé  une t en ta t iv e  a v o r té e  de l 'en n em i pou r d é tru ire  la  tê te  du pon t  que les a l l i é s  on t  j e t é  à  l ’em bouchure  de  l’Y s e r ,  v e rs  
en m ie t tes  une fe rm e  où l’ ennem i s’ é ta it  so l id em en t  o rgan isé .

Ayuntamiento de Madrid
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LE S  R E G IM E N TS D E  FRANCE

Le 4e bataillon 
de chasseurs à pied

Le  4* bataillon de chasseurs à pied a une ©araiène; 
courte, mais glorieuse. .Forme .an canif' île Saint-Omec, 
le T '  novembre 16411. il la it .partie île lia colonne ex- ;
«éd it io n  naire du généra l Sttao-âSabon. I l  est. en 165;>. ! 
• i., • nn 1670. ineum orc dans !
IHXlIUUIllUluC uu “  ------- — ---   .
à  la prise de Sébastopol ; en 1870. rnooepare dans ; 
l’armée de ’.Ohâlons, il est à la fcataüle de hedan. ] 
Soixante-dix chasseurs. sons ‘les ordres d un lieute­
nant. prennent part au vigoureux retour oftensii teute 
par le général de Wimpffen contre les Bavarois, qui 
occupent le village -de Balau.

Après Sedan, le 4' bataillon fa it partie de l ’armée 
de 'la Loire, il est aux combats de Toury, d’Artenay, 
de la gare des Aubrais, de Santeau, d Orléans il va 
dans l’armée de l’Est, sc bal à Sainte-Mane, a Mont- 
béliard et à Béthonconrt et entre en Suisse le 1 lé ­
vrier.

Pendant la grande guerre de 1914, cette guerre si 
terrible, si meurtrière, si différente, le 4' bataillon va 
se couvrir de gloire.

En garnison à Saint-Nicolas-du-Port, pendant la 
crise il est envoyé à la frontière, et. dès la déclara­
tion de la guerre, il participe à l ’offensive française 
en Lorraiue annexée.

Les chasseurs ue trouvent devant eux que des for­
ces nulles; ils culbutent les Allemands, ;puis les re­
poussent avec une fougue admirable. Ces premiers 
succès leur donnennt m ie confiance absolue qu ils se 
croient déjà en route pour Berlin.

Ils arrivent à Morbange, il faut prendre la ville, 
mais Morhange est un traquenard et possède des or­
ganisations défensives très .solides. On se bat : bataille 
inutile, échec sérieux. Les chasseurs résistent et font 
preuve d’ une telle bravoure qu’ils ont la mission sa­
crée de protéger la retraite des autres régiments.

Pendant quatre heures, ils tiennent contre les bar­
bares, qui les « arrosent »  sans arrêt. Le bataillon est 
cruellement décimé, 1,000 hommes sur 1,600 restent 
j i r  le champ de bataille. 20 officiers sur 40 sont tues.

C’est à Morbange que le fils du général de Cas- 
teluau, un jeune saint-oyrien de vingt ans, qui char­
geait en gants blancs et easo au képi, a trouvé la mort.

Le bataillon rentre «  Saint-Nicolas-du-Port; les 
.hommes, malgré leur fatigue, font une étape de 58 ki­
lomètres. „ .

Reformé, le 4 ' reçoit l ’ordre d'empeeher les A lle­
mands qui sont à  Lunéville de s’emparer de Nancy, la. 
perle de la Lorraine, de Nancy où le kaiser prétend 
faire une entrée sensationnelle, escorté de ses cuiras­
siers blancs.

Les chasseurs se battent à Dombasles, a Cdivillier, 
à  Authelupt, ils s’emparent des petits villages les uns 
après les autres. Ils harcèlent les troupes allemandes 
et leur infligent, chaque jour des pertes cruelles. 'Les 
barbares reculent nied à pied, dans la forêt de f  icri- 
mont ; l ’élan et la bravoure de uos soldats sont tels 
que ce combat, d’abord indécis, devient un désastre 
pour l’ennemi. Sur un front de 8 kilomètres, les 
Français comptent 8,000 cadavres !

Des officiers blessés racontent que, des deux côtés, 
la lutte fu t terrible et acharnée. Poussés par leurs 
chefs, qui avaient tous le revolver au poing, les sol­
dats allemands attaquaient avec uue rage désespérée 
nos tranchées; mais ils se heurtaient à une double 
rangée de fils de fe r et à un feu  rapide et préois qui 
semait la mort daus leurs rangs.

Après la bataille, les brancardiers, en ramassant 
les blessés, s'aperçurent que beaucoup d'Alleuiands 
avaient, été frappés par derrière.

Les ennemis évacuent Lunéville, le 4' bataillon est 
transporté en autobus à Commercy, et. de là. s’en va 
jusque dans la Somme. I l  prend pari à la bataille de 
Brev-sur-Somme et de Cqpy, puis la vie de tranchées 
commence. Pendant quinze jours, dans .un pays de 
plaines. Ie6 chasseurs sont à 300 mètres des Allemands 
et -reçoivent pas niai d’obus. Envoyés près .d’Arras, 
iis •prennent la nuit, à la baïonnette, le village de 
Moucby. Ce village est entouré de trente rangées de 
fil de fer. les caves sont des souterrains dans lesquelles 
l ’ennemi s’est embusqué, chaque maison est une forte­
resse dont il faut faire le siège.

Sur la frontière belge, près d’ Ypres. le 4' bataillon 
se bal encore, mais c’est dans le bois de Saint-Eloi que 
les chasseurs vont ajouter au Livre d ’or des Régi­
ments de France une page glorieuse.

Depuis quatre jours, le bataillon est dans des tran­
chées. des forces ennemies, très supérieures en nom­
bre, s’en emparent. I-es chasseurs sont obligés de se 
retirer daus le bois de Saint-Eloi, qu’ils connaissent 
ruai. Deux régiments allemands les poursuivent, et. en 
peu de temps, les entourent complètement. Compre­
nant le danger, les officiers font former un carré ;

tous, soldats et chefs, sont résolus à mourir plutôt que 
de se rendre. „

Trente-six heures durant, les chasseurs «e te u t la, 
privés de tout. Les eharges allemandes s’arrêtent a 
vingt mètres d’eux ; les taillis protègent un peu nos 
soldats qui. malheureusement, tirent sans voir. Malgré | 
les 'taillis. îes nôtres tombent les uns après les autres. I 
L e  carré se reforme toujours; l'ennemi ne s’en aper­
çoit pas. Lorsqu’ils manqueront de munitions, les 
Français, avec leurs baïonnettes, se battront encore. 
La horde teutonne s’approche et crie à cette poignee 
de Ihraves -  «  iRen fiez-vous. »> i

iOn mut fie .colère, mot historique, est lnnnc avec 
fies balles .comme accompagnement. Ahn-s les charges 
•recommencent. ; elles «ont d'une viiélence féroce ; il faut 
en finir avec ces Français qui étentêtoiît, et, tirant 
presque à boni portant, les Allemands tuent les chas­
seurs. .

;Sur ÎJOO hommes entrés daus le bois, il n eu 
reste .plus que 370 qui se défendent avec rage; 4 o ffi­
ciers. seuls, sont encore debout. Les Français vont 
mourir, mais, avant, ils vengeront les leurs.

Le bois, bois de noisetiers, est si épais que les sol­
dats ne distinguent rien ; mais, tout à coup, dans le 
lointain, ils entendent une fusillade nourrie et voient 
surgir des uniformes français.

Le 1 "  bataillon est venu_ au secours de ses cama­
rades, et il a réussi à les dégager.

Après ces heures terribles, les hommes sortent^ du 
bois, ivres de souffrances et de colère, et, daus un élan 
superbe, reprennent les tranchées perdues deux jours 
auparavant. _

Les chasseurs à pied sont d'admirables soldats. De­
puis le commencement de la guerre le haut comman­
dement, .connaissant leur bravoure, les a toujours en­
voyés là où était le danger, là où il fallait vaincre on 
mourir, et jamais ils n’ont trahi la confiance des 
grands chefs.

Dans le 4e bataillon, les actes île courage se sont 
multipliés; il faudrait de grandes pages pour les citer 
tous. Un des plus beaux est celui-ci :

Un chasseur voit son capitaine tomber, cruellement 
frappé; il court à lui sous une pluie de balles, le 
ramasse et le met sur son dos; puis, face à l’ennemi, 
à reculons pour éviter à sou chef d'autres blessures, 
sous un feu terrible, il marche pendant cinq cents 
mètres. ,

Le  'lendemain, la médaille militaire brillait sur -la 
poitrine de ce brave, qui s’étonnait de recevoir, pour 
une chose si simple, la suprême récompense.

T. T eilby .

LA  S IT U A T IO N  N A V A LE

P '-S .  —  » L es  R ég im en ts  de F ra n ce  » ,  qu i pa ra issen t cha­
que ven d red i dans H rce ts io r , sont des tin és  a fa ir e  conn a ître  

acma h ém ïm ies  de nos soldats. C 'es t un L iv r e  d ’o r  quele s  actes héro ïques de nos soldats. C 'est un L iv r e  
tous le s  fr a n ç a is  d o iven t s 'e f fo r c e r  d e  g ross ir . Je  sera i p a r­
t icu liè rem en t reconnaissant aux fa m ille s  des so ldats qu i vo u ­
d ra ien t b ien  m ’e n v o y e r  les  cop ies  d es  le ttres  in téressan tes 
q u 'e lle s  reço iven t de la-bas. Chaque ré g im e n t a fa it  son 
d ev o ir , tous on t con tr ib u é  e t com rib u en t ù sa u ver  le  p a ys ; 
il  fau t que eeu x  q u i resten t le  sachent.

P r iè r e  d 'e n v o y e r  ces le ttres  à T. T r llb y , E x c e ls to r , 88, 
Cham ps-E lysées. P a r is . N e pas o u b lie r  de m e n tio n n e r  le 
num éro  du ré g im e n t. —  T .  T .

Les Bons l u  icipaux de la  ïille  de Paris
Ce qu 'il uonvient d’observer, c ’est qu’en créant 

les Bons Mimàoipuux actuellement offerts au pu­
blic, lu M lle  de Paris n’a fa it que se reudre à l’ in ­
vitation <lu Gouvernement.

Ainsi qu’ il a été dit déjà, en effet, la V ille  de
.....................  lÉe 1
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Paris avait, dès la prem ière heure, satisfait aux 
demandes de secours et aux réclamations des fem ­
mes de mobilisés. E lle  s’était aussi appliquée à

* .1 1   I . IA  «I. ■ nn■ • î I n i 11 n n in ii  I fin  ICl *|A
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résoudre le problème du ravitaillement de la po­
pulation civile , d'où, pour elle, des dépenses ex­
traordinaires à .l’ instant môme où ses ressources 
ordinaires fléchissaient.

Or, un décret du 21 septembre avait autorisé les 
Départements e t  les V illes à émettre des Bons dé-
parLementaux et communaux, et dans le rapport 
qui accompagnait ce décret, il était dit qu’ il ap­
partenait -à ces départements, à ces villes, de sepat ItiüOU tx L/C» WWW - *— —
créer des disponibilités provisoires en faisant ap- 
pel au patriotisme des habitants de_ leur région.pc i  a u  p a t i  iu (/ io iu i/  “ w i  w w  - y -  -  »
comme le Gouvernement, de son côte, fa isa it ap­
pel à celui de la France entière.

L ’émission de Bons M unicipaux en cours se 
trouve donc expliquée. Mai3 ce qu’il est non de 
fa ire  remarquer .de nouveau, ce sont les avanta­
ges qu’offrent ces nouveaux titres. En prem ier 
lieu, leur intérêt de 5.50 0/0 net de toutes charges 
et de tous impôts, et payable lors de leur rem ­
boursement à un au de date, appelle tout particu­
lièrement l ’attention. Eu outre, ils donnent à leurs 
détenteurs un privilège de souscription aux Em ­
prunts qui pourront être émis par la V ille  avant 
la date de leur échéance. Enfin, délivrés de suite 
aux souscripteurs au moment de leur versement, 
ils conviennent à toutes les catégories de place­
ment, puisque, à côté de coupures d’ un million, 
de 100.000 e t de 10.000 francs, il en a été créé de 
1 .0 00 , 5 0 0  et 100  francs.

Sur la côte belge, 
dans la mer Noire, 
dans la mer du Nord

en
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ftur .la n»er, comme sur terne, il y  a des champs 
d'action dont on me parle pas et où se dépense

.eluwjue jour, inlassablement, [vendant des semaines 
e t  des mois, plus d'énergie, de talent et de -bra­
voure qu’il n’en fa lla it jadis dans toute une cam­
pagne. La  côte de Belgique, au nord de Nieuporl,

On est sans grandes nouvelles des événements 
uner. C’est surtout dans la mer Noire qu’ils ont
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est un de ces champs de bataille où le  canon des 
bâtiments légers anglais et français se fait enten­
dre tous îles jours et toutes les nuiLs. Les A lle­
mands ripostent. Us hérissent îles dunes de batte­
ries lourdes qui ne 'tirent pas mal. Les mouve­
ments incessants des navires, leurs apparitions 
brusques sur les points où on les attend île moins, 
déroutent le tir  des batteries de terre. Parfois, 
les sous-marins allemands se mettent de ila partie, 
mais jusqu’ ici ils ont peidu toutes leurs torpilles 
contré ces bâtiments souples et rapides^ « t  ont 
souvent risqué d’être coulés eux-mêmes. C’est une 
manœuvre incessante qui harcèle îles branchées e l 
les batteries dans les sables, réclame une vigilance 
toujours en éveil, rend les positions allemandes 
sur la  côte 'très dures à tenir, fa it accumuler face 
à la mer un matériel considécaWe, dont le front 
de nos troupes est allégé.

Je ne puis m’erapêcher de  comparer ce travail 
à celui que fa it si brillamment, si élégamment sur 
le fron t 1' «  escadrille »  des auto-mitrailileuses. 
Les mêmes qualités de tempérament : hardiesse 
et promptitude de décision, s’y  reconnaissent. La 
marine française accomplit, à terre, une bonne 
besogne. Ceillé qu 'elle exécute au. large est peut- 
être plus utile encore, quoique ingrate, obscure 
e t sans périls, sinon sans épreuves.
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ces derniers temps été importants'. L ’escadre ger­
mano-turque, bien que disposant de l'unité la  plus 
puissante, le Gœben, parait avoir é lé  assez m al­
menée pour avo ir  dû évacuer la mer Noire et se 
réfugier dans le  Bosphore, où 'le Gœben, le Bres- 
hiu et Je Hamidieh se trouvent en réparations et 
fortement, endommagés. En tout cas, les transports 
turcs à travers la mer Noire sont annihilés, tan­
d is  que ceux des Russes y sont parfaitement libres. 
Au point de vue stratégique, la campagne alle-
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accumuler maintenant et il paraît douteux que 
l ’escadre russe puisse entreprendre de îles forcer. 
Du côté des Dardanelles, trop de 'temps a passé 
pour laisser aux escadres alliées les chances 
qu'elles y  eussent trouvées au prem ier .moment, et 
on annonce qu’un de nos sous-marins, le Saphir, 
a disparu; son équipage aurait été recu e illi par 
des embarcations turques.

Aucune nouvelle ne nous edi parvenue de fia 
nier du Nord. Mais de ce côté, 'la situation se mo­
difiera -rapidement avec lAvaure-de la saison. Déjà 
les jours allongent. L a  période .(les longues nuife, 
favorables aux Semeurs d e  .Woous et aux expédi­
tions de sous-iinarins, louchera bientôt à sa fin. 
L e  îo r t  des brouillards «Jt (les tempêtes d’hiver 
'eet<d§gàf)MMË- Mfliutemmt. -avec tes .embellies p l i »
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fi'équôntês, lies .uiieoustances .propices à des -raids, 
s jdtteœautie saur lies postecomme celu i des .croiseurs 

du Yurkslure. eeronl pius d ifficiles à exploiter. L e  
-blocus, dans cas .durs parages, va devenir plus 
e ffec tif ,&t unoins pénible à tenir pour la flotte 
anglaise.

11 restera pourtant des fissures au blocus, im­
possibles à  boucher, si ce n'est par une action de 
v ive  force qui amènerait les forces alliées au 
contact d iie c l de la côte, allemande. E lle coûterait 
cher- Auparavant, la diplom atie des alliés essaiera 
sans doute d ’établir que les conditions les pfus 
favorables au commerce des neutres sont fournies 
par une répression loyale et régulière de la contre­
bande de guerre. Sinon, il ne restera plus, pour 
ven ir à bout de l’Allemagne, que le blocus effectif 
et direct. Alors, il faudra en découdre. Mais les 
hommes sont ainsi faits, qu’ ils hésiteront peut- 
être davantage à risquer les m illiards inertes que 
représentent les grandes flottes modernes, que des 
m illiers d’existences humaines, qui ont bien plus 
de prix.

A . Larisson.
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A U  S É N A T

ie contrôle parlementaire
t/nr l’assurer dans les m eilleu res  cond itions  
>ssibles, i l  es t Question d’augm en ter le  nom - 
'C des m em bres des grandes com m issions.

En ouvrant, hier, la séance du Sénat, M. Anto- 
n Dubost a prononcé la brève allocution que 
lici :

Messieurs et chers collègues.
La nation italienne vient d'être frappée d'une cruelle 
reuve. Déjà, dans des circonstances analogues et 
alemenl douloureuses, vous lui avez manifesté votre 
mpattlie ; vous ne pouviez que m'approuver de la lui 
rir à nouveau en votre nom, alors que tant de ses 
; combattent volontairement et meurent à côté de 
s soldais. J'ai donc adressé au président du Sénat 
lien le télégramme suivant :
Profondément ému par la terrible catastrophe qui 
vage à nouveau la noble terre Italienne, je suis l ’in- 
■prète des sentiments unanimes de mes collègues en 
us adressant l'expression de notre douloureuse si/m- 
Ihie. Je vous prie de transmettre les condoléances 
tristées du Sénat français au Sénat italien et aux po­
llutions éprouvées de l'Italie.

Antonin D u b o s t .

M. le président du Sénat italien m'a répondu par la 
pêche suivante :
Je vous remercie des termes profondément émus par 
s q u e ls  vous avez exprimé les condoléances du Sénat 
unçais, au sujet de la nouvelle catastrophe qui a dé- 
sté une p a r t ie  de la terre ita l ie n n e .  Je. me fais à mon 
ur l ’interprète des sentiments du Sénat italien, en 
ius adressant ses remerciements les plus sincères 
mr ta sympathie que vous avez témoignée à la nation 
Uienne.
—  La dépêche de M. le président du Sénat ita - 
en, a ajouté M. Dubost aux applaudissements 
nanimes de l'assemblée, sera insérée au procès- 
■rbal de la présente séance et déposée aux arehi-
!S.
Puis il a fa it connaître qu’ il était saisi par MM. 
mile Combes et Saint-Germ ain de la proposi-
on de résolution suivante :
Nous demandons, à raison des circonstances excep- 
innelles et pour l'année 1915, que le nombre des com-
issions de 3 armée, des chemins de fer et de la marine 
H porté de 27 à 36.
Par voie d'amendement, M. M ougeot a demandé 
îe la commission des finances fû t complétée à 
.ison d’un membre par bureau, afin de permettre 
un plus grand nombre de membres de l’assem- 
ée d'exercer leur contrôle. _ .
La proposition de MM. Em ile Combes et Saint - 
ermain et l’ amendement de M. Mougeot ayant été 
fcnvoyés «  pour avi3 »  aux commissious intéres­
ses, le Sénat a adopté en prem ière lecture le pro- 
|t de loi ratifiant en bloc les décrets pris par le 
[mvernement, pendant l'intersession, au sujet de 
verses mesures d'organisation m ilitaire. Il a en- 
îite ajourné la discussion de différentes proposi­
ons de loi, relatives à l’ expropriation, pour cause 
insalubrité publique, à l’ abrogation de la loi du 
! ju ille t 1875 sur l’enseignement supérieur, à la 
mte et au nantissement des fonds de commerce, 
l'organisation de l'enseignement technique, in- 
îstriel et commercial, etc.
Puis, après avo ir consacré une courte discus- 
on à une proposition de loi destinée à compléter 
loi du 8 août 1913 sur le warant-bôtelier, il a 

.té à main levée les nouvelles dispositions lé- 
slatives qui lui étaient soumises et qui auront 
mr double effet de laisser l'industrie hôtelière 
itre les mains de nos nationaux et de développer 
tourisme en France.

La  prochaine séance aura lieu  le jeudi 28. —  
L.

Nouvelles parlementaires
Les députés mobilisés

La question des députés mobilisés continue à -préoc- 
tper un grand nombre de parlementaires.
Ën attendant qu'on lui trouve une solution accep- 
>le, M. Ceccaldi, président de la commission des 
ogés, a fait demander, au nom de cette commission, 
.ministre de la Guerre, par l'intermédiaire de la pré- 

ience de la Chambre, la liste exacte des députés mo- 
isés avec J'affeclatkin de chacun d'eux.
La commission est appelée suivant le règlement à 
nner son avis sur le3 demandes de congé formées 
r les députés, et elle désire se renseigner sur le point 
savoir si l'appel des députés mobilisés ne pourrait 

s mettre la Chambre dans l'impossibilité de délibérer, 
si, en cas d’urgence, les députés mobilisés pourraient 
«  rappelés assez rapidement pour qu’ils puissent 
tur siéger.

M. Charles Dûment à la  commission ! ' 
du budget

M. Charles Dûment, ancien ministre des Finances du 
binet Barthou, a été désigné par le groupe de la 
uohe radicale pour remplacer à  ta commission du 
Wget M. Georges Cochery, décédé.
M. Charles Dumont, dans les déclarations qu’il a faites 
vaut le groupe, a dit que deux choses essentielles 
iii posent à l'heure actuelle : exonérer de tout impôt 
«es les rentes nouvelles qu’on pourrait être amené à 
*er et assurer la préservation du billet de banque de 
manière la plus scrupuleuse.

   H X C E LS IO R  ----------------------

L ’ex-capitaine Meynier 
fait des dupes

Qui ne se souvient de l'ex-capitaine Meynier, 
qui, rue de Rome, dans une chambre d'hôtel, as­
sassina la baronne d’Ambricourt? Condamné à dix

la cour d'assises de la 
Seine, l'ex-capitaine 

avait été relaxé le 31 
ju ille t dernier, bénéfi­
ciant de la rem ise de la 
m oitié de sa peine. 
V o ic i qu 'il fa it encore 
parier de lu i : on l'a 
arrêté h ier pour escro­
querie.

Au moment de la mo­
bilisation, Meynier fa i­
sait partie de la sec­
tion des «  exclus » .  II 
fu t d irigé sur Amiens, 
puis évacué sur Nantes 
quand survint l 'enva­
hissement.

A  Nantes, il contracta 
une maladie et, soigné 
à  l'hôpital m ilita ire 

Broussais, il profita de 
son séjour dans cet éta­
blissement pour déro­
ber des papiers, entre 
autres un certificat at­
testant que le chef 
d'escadron Hiestand, 

atteint de paludisme 
chronique, était auto­
risé à  reprendre du 
service.

De plus, i l  s’était 
confectionné un lais­

sez-passer au nom des commandants Lefébure et 
Appert, signés faussement du chef d'état-m ajor, 
et le tout authentifié avec faux cacheta fabriqués 
par lui-même.

Tout récemment, la police judiciaire était avisée 
qu’un individu portant un uniforme gris-b leu rie 
commandant, chevalier de la Légion d’honneur, se 
présentait chez des personnalités, des prêtres no­
tamment. Il prétendait que le général Joffre 
l’ avait délégué pour s'occuper pendant sa con­
valescence —  ayant été blessé au cours de la
guerre —  à recueillir des souscriptions au béné­
fice d’une œuvre ayant pour objet l’achat de cou­
vertures imperméables nécessaires à nos soldats.

Il se présentait sous les noms des commandants 
Lefébure et Appert.

Cependant, une personne sollic itée ayant été 
très étonnée de la démarche de l’o fficier, prévint 
la police judicia ire, laquelle fit organiser une sur­
veillance par les inspecteurs Binet et Huguier.

Hier malin, le pseudo-officier fu t arrêté dans 
un grand hôtel de la rive gauche où il avait ren­
dez-vous avec une dame très riche qui devait ap­
porter son obole.

Malgré ses protestations, l’ex-capitaine fu t con­
duit devant M. Niclausse, commissaire à la direc­
tion de la police judiciaire, qui. après interroga­
toire, l'a envoyé au Dépôt sous l’ inculpation d’es­
croqueries et usage de faux.

Un démenti du généra l Jc ffre  
aux  comm uniqués a llem ands
L e  général commandant en chef attire, de nou­

veau, l’attention du public français et neutre sur 
le caractère mensonger des communiqués officiels 
de l'état-m ajor allemand.

Depuis le début de la guerre, ces communiqués 
inventent de toutes pièces des actions qui n'ont 
pas eu lieu ou dénaturent profondément celles qui 
ont eu vériLaidement lieu.

Les récents communiqués relatifs aux pertes 
françaises dans les dernières semaines sont tota­
lement inexactes. Nos pertes, dans cette période, 
sont inférieures de plus de moitié aux chiffres in­
ventés par l’état-m ajor allemand.

L e  commandement français, au surplus, a pu 
constater, par les morts trouvés sur le terrain, 
que, dans toutes les actions des deux derniers 
mois, les pertes allemandes ont été supérieures 
aux pertes françaises.

N e désespérez jamais !
-Lim o g e s , 21 janvier <Dépêche Bavas). —  Parti au com­

mencement du -mois d'août, le réserviste Léonard, ap­
partenant à la 19* compagnie du 263* régiment d'infan­
terie formé à Limoges, avait été blessé. Il n'avait jamais 
donné de ses nouvelles. Or, sa femme vient de recevoir 
la carie suivante : « Je suis prisonnier en Allemagne ; 
je suis en excellente santé, au Gefangenenlager 24 me- 
kesde, Westphalle. »

La carte, portant imprimée l’indication du camp des 
prisonniers, a mis trois semaines pour arriver à Li­
moges.

Nos médecins victimes 
des cruautés 

des A llem ands
— ioe

La  Société de chirurgie de Paris v ient de tenir 
sa séance annuelle. Le docteur Tu ffier, président 
sortant, a fait, suivant la tradition, l’éloge des 
membres de la Société décédés dans l'année : Re­
clus et Perier. Mais, e»t surtout, ce lu i a été une 
occasion de rendre un éclatant hommage à tous 
les membres du grand corps médical français, qui, 
depuis le début de la campagne, a fa it  si noble­
ment son devoir aux armées.

Le corps médical français, a-t-il dit, a tenu bien haut 
s e  t r a d i t io n  d e  c o u r a g e .  C'est un honneur et un hon­
neur périlleux que celui de nos collègues qui servent 
sur le front et Us méritent bien le cordial salut que 
vous leur avez adressé.

En voulez-vous la preuve 7
A la fin de décembre, sur nos 14.000 médecins mili­

taires, 6.500 sont aux armées, 793 sont tués, blessés ou 
disparus (93 ont été tués. 260 blessés, 440 disparus), 
50i ont été évacués, malades, soit exactement 1.300 
hors de combat. A tous- les grades, même courage : 14 
officiers supérieurs, 50 officiers, 35 auxiliaires ont suc­
combé. II n'est pas jusqu'au record des blessures qui 
ne soit réservé au service de santé : le médecin-major 
de première classe Dercle, encore en traitement, était 
relevé près de Mézières avec 97 blessures par schrap- 
nells...

Nos ennemis de 1914 n'ont rien à envier à ceux de 
1870.

Le 22 août, à Mercy-le-Haut, un médecin auxiliaire 
du ...A régiment d'infante-rie, interne des hôpitaux de 
Paris, blessé, prodigue encore ses soins dans son am­
bulance où il est prisonnier des Allemands. Sans au­
cune provocation, sans aucune infraction quelconque à 
la convention de Genève, un officier allemand le dé­
pouille de son portefeuille, lo i prend son revolver ré­
glementaire, que tout médecin doit porter, et applique 
cette arme sur la tempe de son prisonnier. Deux fois 
i'. déclanche en vain la gâchette —  le revolver était au 
cran de sûreté —  puis, armant une troisième fois la 
détente, il traverse a bout portant le crâne de ce mal­
heureux et, sur le corps tombé et remuant encore, il 
veut récidiver. Le doigt de la Providence fait dévier 
l ’arme ; la balle pénètre dans la mastoïde, sectionne la 
faciaû, ressort dans la région malaire. Ramassé parmi 
Jes mourants, soigné et guéri, notre confrère peut ra­
conter ce crime. Il a voulu le faire sous la foi du ser­
ment. Il est actuellement aide-major à Berck-sur-Mer.

Une antre observation.
Au village de G.... le 25 août, 3'aide-major X..., du 
régiment d'artillerie, qui porte un nom vénéré dans 

le corps de santé militaire, avait recueilli, dans divers 
locaux du viitlage, un grand nombre de blessés prove­
nant du combat livré la veille à N... par la ...' division 
d’infanterie. Un poste de secours était établi de façon 
tout à fait conforme aux prescriptions de la conven­
tion de Genève ; il ne contenait en particulier aucune 
arme. Une patrouille du ..." régimenl d'infanterie po- 
méranienne survenant, fait sortir de deux hangars 
une quarantaine de blessés susceptibles de inarcher et 
les fusille à mesure sur la route ; ceux qui rampent 
encore sont achevés d'un nouveau coup de feu. Puis, 
sans aucun motif. 3a fureur des assassins sc tourne 
contre des médecins oceu/pés à donner leurs soins à de 
malheureux blessés réunis dans une aulre maison : ns 
sent fusillés à bout portant. Là périssent, en même 
temps qu’un lieutenant interprète blessé. Paide-major 
Y..., le médecin auxiliaire Z... L'aide-major X... e.st 
frappé de quatre balles et laissé pour mort Relecé le 
lendemain, il fut évacué sur l'Allemagne où 11 est en­
core retenu prisonnier.

A cinq minutes du même village, au château de G..., 
le médecin principal de première classe S.., griève­
ment blessé la veille, est arraché du poste de secours 
ou il a trouvé asile. Après qu’une décharge générale 
eut porté l'effroi parmi les blessés qui l’entouraient, fi 
est Jeté tout sanglant sur une civière et emmené 
comme olage au village de G..„ où il voit des équipes 
incendiaires livrer ce village aux flammes. Il trouve 
heureusement sur son passage un officier allemand qui, 
reconnaissant sa qualité, le fait ramener au château de 
G... C’est là qu'il apprend que huit infirmiers français 
viennent d’être collés au mur du cimetière et fusillés : 
deux d’entre eux. échappés providentiellement aux 
balles des assassins, lui font le récit du drame.

J'ajoute que la veille au soir, un aide-major du 
régiment de hussards, qui se trouvait également au 

château de G..., avait essayé de parlementer avec un 
officier commandant une patrouille de uhlans. I! fut 
jeté à terre, ligoté et contraint de suivre la patrouille 
entre quatre hommes armés dont deux tenaient leur 
revolver appliqué sur ses tempes. Rencontré par le 
commandant du ...' corps allemand, il obtint un sauf- 
conduit pour revenir à son poste.

L'âme trop élevée pour user de représailles, conser­
vons le vivant souvenir de ces faits : que leur triste 
lueur nous éclaire, qu’il guide notre conduite et élève 
nos cœurs 1

On devine l’émotion indicible que produisit sur 
les auditeurs ce discours net et qui, par le simple 
exposé de faits précis flétrit avec éloquence l'in­
fâme conduite de nos adversaires.

DANS LA MARINE
Nomination. — Le lieutenant de vaisseau D a gu crre  est 

nommé au commandement du torpilleur, 3* escadre, C om ­
m and ant- L  ucas.

Achetez TIMBRE CR0IX-R033E Ï  gS
10c.a3 raaciiissem en t.5c.K iar les  üessës. ù w

années de réclusion

L ' e x - c a p it a in e  M e y n ie r  

en uniforme 
de commandant.

Ayuntamiento de Madrid
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Les pîoupious du XXe reço'veüt des cadeaux

C om m e  tous les bons Français , les P a r is ien s  du v in g t ièm e  a rrond issem en t pensen t à  nos so ldats  qui sont là=bas dans les tranchées. 
M a is  leur a f fec t ion  va  n a tu re l lem en t  au r é g im e n t  qui, en tem ps  de paix, est  au m i l ieu  d ’eux. C ’est pourquoi i l s  on t  e n v o y é  fo r c e  
v ic tu a i l le s  aux va i l lan ts  du .." d ’ in fa n te r ie  qu i se b a t ten t  a c tue l lem en t en A rgon n e .  E t  c’ est  M . Rob ichon, m a ire  ad jo in t ,  qui e s t  a l lé

lu i-m êm e, en au tom ob ile ,  jusque su r  le f ron t ,  p o r te r  les cadeaux de ses adm inistrés.

D e  M m e  P . - ] .  M e rzv a rt, m è re  du  p e in tre  r e g r e t té  P a u l M er* 
w a r t  e t du  g o u ve rn eu r  actu e l d e  la  Gui 
M a r t in ;

ju rd e lo u p e , d écéd é  au  Cap*

Ç BLOC-NOTES
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

S . A .  R .  le  p r in ce  A n to in e  d ’ O rléa n s -B ra g a n cc  est a r r iv é  à 
P a r is ,  r e to u r  d e  Lon d res .

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E
—  S .  E x c .  l'am bassad eu r d e  R u ss ie  à  R om e e t M m e  K r o u -  

pensky  on t o ffe r t  un gra n d  d in c r  en  l’ h on n eu r d e  S . A .  I .  la  
grande-duchesse A n astas ie  M icha îlow na .

—  S . E x c . M .  de P la n ta , le  nouveau  m in is tre  d e  la  R épu b li­
que h e lvé tiqu e  auprès du  Q u ir in a l, v ie n t  d e  q u it te r  la  Su isse pou r 
s e  ren d re  à  Rom e.

—  D o n  F c rn a n d  C assin i, nom m é a ttaché à l ’ am bassade d ’Espa­
gn e  en  A n g le te r r e ,  v ie n t  d ’ a r r iv e r  à L o n d re s  e t  a p r is  aussitô t 
possession d e  spn  poste.

—  L e  com m a n d a n t P a je o t ,  d e  l ’ é ta t-m a jor gén éra l, a ttaché m i­
lita ir e  à  l ’am bassade d e  F ran ce , v ie n t  d ’ è tre  p rom u  lieu tenan t- 
co lon e l. 11 est le  g en d re  du m arqu is d e  R cvc rsea u x , anc ien  am ­
bassadeur d e  F ra n ce  à  V ien n e .

IN F O R M A T IO N S
—  S . A .  R .  la  duchesse de V e n d ô m e  a v is ité , h ier, l ’ o u v ro ir  

R e in e -E lisab e th  (3 . ru e B a lza c ), p lacé sous le  haut pa tronage de 
S a  M a je s té  la  re in e  des B elges.

R eçu e  par S. E xc . le  baron  G u illaum e, m in is tre  d e  B e lg iq u e  en  
F ran ce , e t par le s  m em bres d u  com ité , Son  A lte sse  a  da ign é  s ’ in ­
téresser au x  m o in d res  d é ta ils  d e  l ’œ u vre  e t en  exp rim er tou te  sa 
sa tis faction .

—  L e  m a rq u is  de S egon sa c , n o tre  c o n frè re  d e  Y E c h o  de P a r is ,  
a  dem andé à fa ir e  p a rtie  du rég im en t des t ira illeu rs  m aroca ins 
après a v o ir  s e rv i com m e observa teu r dans l ’ a éron au tiqu e au début 
de  la  cam pagne.

B lessé récem m en t à  la  tê te , M .  d e  S egon zac  con tin u e son  ser­
v ic e  e t  a é té  proposé pour la  c ro ix .

—  M . P h i l ip p e  d 'E s ta il le u r ,  du  64e d ’ in fa n te r ie , p résiden t d e  
l'A s s o c ia t io n  d e  la  Jeunesse P a tr io t iq u e , v ie n t  d e  sub ir à l’ h ôp i­
ta l d ’ A m ien s  une g ra v e  opéra tion . I* e  m a lade  est m ain tenan t en  
conva lescence .

—  L e  com tfi de B e a u rc c u e il,  lieu ten an t au  3e cu irassiers, g r iè ­
vem en t blessé, a  é té  p roposé  pour la  L é g io n  d ’ honneur.

M . d e  Beau  recu e il es t le  petit-fils  du m aréchal d ’O rn a n o ; i l  a 
épousé M l le  d e  Q u élen ,. f i l le  du com te  et d e  la com tesse R aou l 
d e  Q u é len , d on t le  fils  est en gagé  au  23e d ’a rtillc r ic .

—  M .  B e r ry e r ,  m in is tre  d e  l ’ In té r ie u r  b e lge , ven an t du  H a v re , 
est à  P a r is  p ou r qu e lqu es  jours.

N A IS S A N C E S
—  L a  prin cesse  F ra n ç o is  de C ro y  est m ère  d ’ un  fils.

fr o n t ,  a  donné le  jo u r  à  une fille , q u i a  reçu  le  prénom  de 
Jacquelin e.

—■ M m e  E m ile  M ig n o t ,  fem m e du  lieu ten an t d e  ré se rve  au 
104* d ’ in fa n te r ie , a  d on n é  le  jo u r  à un fils , qu i a reçu  le  nom  
d 'A n d ré .

—  M m e  C h a rles  H a l lo ,  fem m e du p e in tre  g ra veu r, a m is au  
m onde u n  ga rçon , qui a  é té  appe lé  Jean.

—  M m e  R . C ré m iè re  est m ère, au  lo g is  d e  G rosdoue, d ’ une 
f i l le  nom m ée Jacquelin e.

—- M m e  S a y rc - lV ils o n ,  fi l le  du p résiden t des E ta ts-U n is , v ien t 
d e  m ettre  heureusem ent au  m on de un  fils , à la  M a ison  B lanche.

N E C R O L O G IE  II -compte aussi joindre une édition en esperarrto a
O n  a n n o n c e ra  m o rt d e  M .  E u g è n e  R o s ta n d , m em bre lib re  d e  1 celles q u i  paraissent déjà, en différentes il an gués, du 

I*A cad ém ie  des S c ien ces  m ora les  e t p o litiqu es , o f f ic ie r  d e  la  L é -  T l i tU p t in  h i - m e n s i i P l  d e  V A l l l f i n c e  f i 'G T icQ lS B .

g io n  d ’ honneur, décédé à Cam bo, à  l ’ â ge  d e  so ixan te  e t o n ze  ans.
L e  d é fu n t é ta it  p résiden t d e  la  ca isse d ’ épa rgn e  des Bouches- 

du -R h ôn e e t d es  g ran ds g rou pem en ts  constitués par le s  caisses 
d ’ épa rgn e  des banques popu la ires  d e  la  m u tualité . M .  E ugène 
R os tan d  la isse tro is  en fan ts  : un fils , M . E dm on d  R ostan d , d e  
l 'A c a d é m ie  fra n ça is e ; une fille , m ariée  à M . L o u is  M an te , indu s­
tr ie l à  M a rs e ille , e t  une fi l le  m a riée  à M . P ie r r e  d e  M a rg e  rie, 
m in is tre  p lén ipo ten tia ire , d ire c teu r des a ffa ire s  p o litiqu es  e t com ­
m erc ia les  au  m in is tè re  des A ffa ir e s  étran gères .

Nous apprenons la m ort :
D e  n o tre _ c o n frè re  M .  G e o rg es  T h ié b a u d ,  anc ien  dépu té, décédé 

h ier, à  P a r is , à l ’â g e  d e  64 ans.
Jou rn a lis te , M . G eorges  T h iéb au d  a va it  é té  l ’ un  des p rom oteu rs 

du  m ou vem en t bou lan g is te . I l  fu t co llab o ra teu r du F ig a ro .  E n  
d e rn ie r  lieu  à  la  L ib r e  P a ro le .  I l  a v a it  é té  d éco ré  récem m en t au 
t itr e  d ’o f f ic ie r  d e  r é s e rv e ;

D e  M .  F ré d é r ic  L o l ié e ,  m em bre  d e  l ’ A ssoc ia tion  des jou rn a ­
lis tes  pa ris iens  e t d e  la S o c ié té  des Gens d e  le ttres , au teu r d e  
p lu s ieu rs  l iv r e s  d ’h is to ire  anecdotiqu e. L s  obsèques au ron t lieu  
d em ain  v e n d re d i 22 cou ran t, à  d eu x  h eu res  e t dem ie , en  l ’é g lise  
S a in t- I Io n o ré  d ’ E y ia u ;

D u  d o c te u r  N ic o la s  V c l im ir o v it c h ,  anc ien  é lè v e  d e  la  F acu lté  
d e  M éd ec in e  d e  P a r is , décédé  à K ra g o u jc v a tz , en S e rb ie , des 
su ites  d ’ une m alad ie  con tra c tée  en so ign an t le s  b lessés;

_D e  M .  R ic a rd o  C a ta r in e n , é c r iv a in  espagn o l réputé, décédé  à 
l ’p ge  d e  47 ans;

D e  M m e  M a r ie -P ra n ç o is e -G o b r ie l le  d e  J o y b e r t ,  m arqu ise , de 
P a rd ie u ,  d écédée  en  son  château  d e  S au lxu rs-lcs-N an cy , à l ’ âge 
d e  54 ans;

D e  M m e  v e u v e  Jea n -B a p tis te  S e in g ry ,  décédée a  Sa in t-N ico îas- 
d u -P o rt, à l ’ âge d e  98 ans. E l le  é ta it  la d oyen n e  d es  habitants 
d e  la  v i l le ;

D e  M .  E rn e s t V a qu es , anc ien  m a ire  d e  C rou y -en -T h e lle , an ­
c ien  p rés id en t d e  la  S o c ié té  a L a  S o ie  h , décédé  en  son  dom icile , 
à  P a r is , 26, ru e  d e  C lé ry , à l ’â ge  d e  83  ans.

L a  contre-propagande française 
par l’esperanto

vaient provo- 
allcmande par 

>spr uue contre-

ducüons en i 
cuments mensongers que Jes Allemand- 
profusion dans tous les pays neutres d 
quer une réponse. A cette propagaud 
l’esperanto, un Comité français va opp 
■propagande faisant usage ‘des mêmes armes, c ’est-à- 
dire utilisant aussi la langue internationale auxiliaire 
espéranto pour pénétrer dans les mêmes milieux et 
réfuter les allégations de nos ennemis.

Ce Comité, dont le siège social est 51. rue de Glichv, 
compte sur l'adhésion de la plupart des membres du 
Comité de patronage du Congrès d'esperanto qui de­
vait se tenir à Paris au mois d’août dernier et qui a été 
si brusnuement interrompu par la mobilisation.

La première yuoiicauon a laquelle a  proceaera sera 
la traduction du Livre Rouge, c'esl-ü-dire du rapport de 
la commission O ffic ie l le  sur lp-s atrocités allemandes.

11 compte aussi joindre une édition en espéranto à 
" là ,  en différentes 

Alliance française.

r{ Morts au champ d'honneur
Com m andant D a rc, du  40 ' d 'in fan te rie .
G eorges  S ch e lle ,  ch e f de bata illon  au 29» d ’ in fan te r ie .
L es  cap ita in es : Je a n -L u d o v tc  M e/ fre , du  3 0 ' d * in fan terle  !  

E u g èn e  C h e rr ie r ,  du  2 ' (r in ra n te r ie  ; E lie  d e  R o q u a u co u r t-  
K e ra v e l, du 115' d 'in ra n le r ie  ; Gaston M o u ro n ,  du  3 ' zouaves.

L es  lieu tenan ts  : C harles T u r le t ,  de l 'in fa n te r ie  ; M a x de 
N a n s o u ty  ;  E rn e s t Ile llm a n n , du  4" gén ie.

L e  sou s-lieu tenan t P i jo la t ,  du  t t2 "  d 'in fa n te r ie .
L e  s e rgen t L u c ie n  B a tiqu e , du 51’  d ’ tu fa n te r le , tu é  dans 

une ch a rge  à  la  b a ïon n ette  eu  A rgon ne .
R é m y  de S im o n y ,  n is de n o tre  c o n frè r e  de l ’E ch o  d u  V I I I '.
A n to in e  C ha telard , b ran ca rd ie r  au 142' d 'in fa n te r ie  ; Ahm ed  

M énad , du 2" ré g im en t de t ira illeu rs  : C a m ille  L e to u rn e a u  e l  
E m ile  P la c e l,  du  37' d 'in fa n te r ie  ; Jean E ve n s , ru s llic r  b r e ­
ve té  au H avre  ; L o u is  E erd in a n d , du  240 ' de l ig n e  ; A n d ré -  
E d m on d  Jacques  e t P ie r r e  Pata tan , du  40" de l ig n e  ; C lém en t 
l  é c o le ,  du 240" de l ig n e  ; C lary , du 10" chasseurs â p ied  ; 

A lp h on se  M û risse !, du 49« d 'in fa n te r ie  ; M a rce l-A b e l L e c o u r t,  
du 125' d ’ in ra n le rie  ; H e n r i C h a n a m e l, ou 30 ' chasseurs ; 
D a n ie l G atiert, du 2 2 ' d e  l ig n e  ; E lie  G iz a rd in , des fu s ilie rs  
m arins ; P h i l ib e r t  S é g u in ,  du 232' de ligu e  ; R o g e r  M orea u , 
du 125* d 'in fan te rie .

E X C E L S IO R  r é t r ib u e  s e lo n  la  p la c e  q u ’ e l le s  occupent 
le s  p h o to g r a p h ie s  d ’a c tu a l i t é  q u i  lu i  s o n t a d r e s s é e »  
im m é d ia te m e n t  e t  sa n s  a u cu n  r e ta r d  p a r  s e s  le c t e u r s .

Faites aujourd’hui 
un plat de

N o u ille t te s

L u c u U u s
RIVOIRE et CARRET

s a u t é e s  a u  b e u r r e  f r a i s  o u  
a u x  j u s  d e  V i a n d e .

'  N O U IL L E T T E S  LUCULLUs''1

^ U h U t lü 'O N .H A R S E I l lE .P l i i lS .M M ira t  y

Ayuntamiento de Madrid
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.'Dans les^ Théâtres
Chaque th éâtre  th m a  v e r z e r  nn minimum 
de 45 0/0 > une œ uvre de b ien ia isance.

A  la C om éd ie-F rança ise . —  La  C om éd ie-F rança ise  p rép a re , 
nour les d ix  m atin ées du  Jeudi, q u 'e lle  a  annoncées, une 
série de spectac les q u i se ron t la  g lo r lf lc a llo n  d es  le ttres  fra n -  
rai-œs et l'apo théose d es  grands c lass iqu es français.

Cette sér ie , néunn iolns.ne eon im en eera  qu 'a vec  le  deu x ièm e 
spectacle d es  Jeudis, le  p r e m ie r  p rog ra m m e de ces m atinées 
devant ê tre , com m e un h om m age rendu  il l'A lsa ce , ré s e rv é  
i  l ’Am i f r i t z  e t a  ses sym b o liq u es  f ia n ç a il le s ,  avee poésies 
et chants d ’A lsa ce -L o rra in e  d its  p a r les  p r in c ip au x  a rtis tes  du 
Théâtre Français.

Les jo u rn é es  des grands é c r iva in s  fran ça is  v ien d ron t en - 1 
suite dans l 'o rd r e  su ivan t :

2e spectac le, Journée des poètes  des qu in z ièm e e t se iz ièm e  
S iè c le s  : la  V ra ie  f u r i  e  île  m a ître  Pa th eU u . p ièce  en 3 actes ; 
poésies de V illo n , .Malherbe, c lém en t M arot, Ronsard. A la in  
charnel' ; fragm en ts  de R ob ert G a rn ier e t  de Joü e lle  ; le 
Diatm jue a m ou re u x , de C lém en t Marot.

y  spectac le, jo u rn é e  d es  deu x  c o rn e i l le ,  de R o trou , de 
V o itu re  (d lx -sep tlèm e  s ièc le )

4» spectac le, jo u rn é e  d e  M o liè re , Racine e t La  Fon ta ine 
(d ix -sep tièm e s iè c le ).

5* spectac le, jo u rn é e  d e  V o lta ir e , M arivaux e t  D iderot 
(d lx -lm lt lèm o  s ièc le ).

6- spectacle. Journée do Beaum archais, S eda lne, F lo rlan , 
Collé (illx -b u ltièm e  s iè c le ).

7" spectac le, jo u rn é e  île  la  R évo lu tion  (d lx - lm lt lè m e  s iè c le ). ! 
8 ' spectacle, Journée V ic to r  H ugo (d ix -n e u v ièm e  s iè c le ). | 
9» spectac le, jo u rn é e  A ir. de M usset (d lr -u e u v ie tn e  snv lo ). 
lu » spectac le, jo u rn é e  des poètes  du d ix -n eu v ièm e  siècle.
L es  abonnem ents  aux p r ix  réd u its  hab ituels son t reçus 

tous les  Jours, de 1 heu re a f> h eu res, pou r ces m atin ées du 
Jeudi, qu i com m en ceron t le  4 fé v r ie r  pou r la  s e n e  b lanche 
e t le jeu d i i l  f é v r ie r  p o u r la  s é r ie  rose.

Au Conservato ire . — V o ic i les  résu lta ts du  concou rs d lad- : 
m ission  aux classes su p ér ieu res  de. v io lon  :

M lles B réva l, A rn itz , Ponan t. M. R e llilt ig e r , M lle  D em tr- 
grau, M. ilen ed e it i, M lles Joviaux, R avisse , Dancie, MM. M l- 
gtiu l e t G roscl.

P o u r le s  in va lid es  de la  gu e rre . — D im anche procha in , a 
3 heures, sera  donn é , au Pa la is  d e  la M ut liai lté, 325, rue 
Salut-M arttn , une m utinée au benénee d une couvre d 'a c tu e lle  | 
n écess ité qu i a p o u r bu t l 'A id e  im m éd ia te  aux in va lid es  de 
la gu erre , sous le  haute p a tron age  üe M. P a u l u eschane l, do 
l'A cad ém ie  fran ça ise .

Mine B erthe Jau y y  d ira  un poèm e In éd it rie M m e do 
N oa llles  ; M. L éo  c .ia rc lic  fe ra  une cau ser ie  ; M m es Crotza, , 
S y lv ie . A u ge le  Bady, M ich elin e kahn . b ou rü e io l, la  p e tite  | 
Odette Carlla.

MM. Deiinus, F ran z , Jon J e rv ille , E m h oven , Pau l A rd o t e t  | 
la Société de M usique anc ienn e y  ap p o rte ron t le u r  concou rs i 
assuré. M. X a v ie r  L e rou x , l ’ém ln eu l cum pusiteur, accumpa- I 
g iic ra  ses  œ uvres.

Le  p rog ram m e, sp len d id em en t Illu s tré  p a r  M. A n ton in  | 
M errlé, re s te ra  com m e un so u v e n ir  d e  l 'h eu re  présen te .

Mme Dalna au T roca d é ro . —  D im anche prochain , à 2 h. 1/2, 
au fe s tiv a l du T roca d é ro . M m e M arie Delua ch au lera  la M u r-  , 
seilU lise, la p rin cesse R a ra to fr  l'Ity inn e russe, m iss E isa Gor- 
llch  l’ h ym ne ang la is . M. H u herty  la  B ra b a n çon n e  et M. Ça- I 
m arge l 'h ym n e  japon a is . Un chteur d 'e n fa m s  ré ru g lés  b e l­
ges et frança is, sou tenu  p a r un chœ ur de Jeunes tilles 
frança ises — 500 ch or is tes  —  accom pagnera  les hym nes. 
P r is  des p laces : d e  I a 5 fran cs. Location  sans au gm en ta ­
tion de p r ix , au C irque de P a r is  e t  au T roca d é ro , e t  ch ez 
Durand, p lace d e  la  M adeleine.

Une b r illan te  m atin ée à Orléans. —  A va n t-h ie r a eu lieu , à 
Orléans, une b r illan te  reu n ion  a rtis tiqu e  au p roü l d es  h ôp i­
taux m ilita ires .

Mmes T h érèse  K o lb  e t  Y v o n n e  Ducos. d e  la  C om éd ie -F ran ­
çaise ; E u gén ie  B ru u le t, d e  l'u péra -G om lqu e  ; Sépliu ra  Mossô 
et Gerland C ou ve la ire , de l'Udéuu ; M adele ine B ray. du G ym ­
nase ; e t MM. Pau l c a p e lla n l, de la C om éd ie-F rança ise  ; l’ Iil- 
llppuu, du Pa la is -R oya l ; R ené Kaucbuis, qu i, tous, appor­
tèrent g rac ieu sem en t le  concou rs  de le u r  ta lent A l'œ uvro  
en treprise, Turent lon gu em en t o va tion n es  p a r  les  tro is  m ille  
Spectateurs. L 'o rch es tre  é ta it  d ir ig é  p a r M. Rabani, ch e f 
d 'orchestre de l'O p é ra  do Boston, et le  p ian o  d accum pague- 
nient, tenu p a r MM. M asson, de l'O péra -C om lqu e et M lgnan,

Eratul p r ix  de Rom e. M. Ohabauce, d irec teu r du G ym nase de 
lége, fu t l 'h ab ile  Im p résa rio  du spectac le. La  M a rse illa ise  a  
été exécu tée  p a r E u gén ie  B runlet. Des son n er ies  d e  tro m - 

pelte  a va ien t é té  r é g lé e s  p a r  le  lleu tenau t Ghuquet. •
Grâce a tous ces eoncau rs e t aussi a  l 'en tra in  d e  Jeunes 

A lsaciennes en  cos iu m e, vendeuses de p rogram m es, neurs, 
cocardes, etc., la  re ce tte  s 'e s t é le v é e  à 8.1100 francs, que les 
dix*-sept hôp itaux d 'O r léans  von t e m p lo y e r  p o u r le  b ien -ê tre  
de nos so ldats b lessés. Le  g é n é ra l com m andant la ré g io n , le 
P ré fe t du L o ire t, le  d ép u té -m a ire  d 'O r léans  éta ien t p résen ts .

Oum ia-Pathé. —  I l  fau t v o ir  t E to ile  d u  G én ie, Joué p a r Sl- 
gnoret, M aycr- e t M lle ..aptcrkaxvska ; c ’est un beau dram e 
qui accom pagne su r l 'a m c h e  uiiu rep rise  b leu a ccu e illie  du 
Secret d e  P o lic h in e lle ,  l'ém ou va n te  com éd ie  de P ie r r e  W oliT . 
A jou tez a ces deu x  p iè c e s  p r in c ip a le s  les  vo ya g e s , les  vues 
Comiques, les  a c lu a liie s , c l  vous co m p ren d rez  pou rqu o i la 
Jolie suiie de l'O m n la  possède la ra veu r du  pu b lic  select. 
La  p ro jec tion  y  est abso lu m en t p a rfa ite .

Nouvelles diverses
P A R IS .  —  n e u x  é b o u ie m e n ta . —  H ie r  m a lin ,  v e r s  

5 h e u re s , un  p a n  ' i e  m u r  fo r m a n t  p ig n o n  i s o lé  e t  d é ­
p e n d a n t d e  l ’é g l i s e  d e  S a in D -U e n n a ïu - l 'A u x e r ro is  s-’ e s t  
é c r o u lé  ru e  B a U ie u l. O n  n ’ a  e u  i  d é p lo r e r  a u e u n  a c c id e n t  
d e  p e rso n n es .

—  V e r s  i  h . t/2  a p r è s -m id i,  ru e  .Vu-ber, à  l ’ a n g le  d u  
b o u le v a rd  H a u ta in  a n n , u n  é b u u le in e n t  s 'e s t  p r o d u it  a u  
to n d  d 'u n  p u it s  d e  la  l ig n e  m é tr o p o l i t a in e  e n  c o n s tru c ­
t ion . L 'o u v r ie r  t e r r a s s ie r  L a u r e n t  A u b e r t ,  â g é  d e  q u a ­
ra n te -c in q  an s . p r is - s o u s  le s  le r r e s ,  fu t  d é g a g é ,  m a is  i l  
• ' a i t  é té  m o r t e l le m e n t  a t te in t  à  la  tâ te . 11 s u c c o m b a , 
tand is  q u ’on  l e  t r a n s p o r ta it  à  l ’h ô p ita l .

D E P A R T E M E N T S . —  D n  m y s t é r ie u x  a t te n ta t .  —
N a n c y . —  M . J a e q u a r t ,  d e  a ié m o n d - iè s -P o n l- à -A lo u s s o n , 
b le s s é  d 'u n e  b a l le  d e  r e v o lv e r  à  l 'a b d o m e n , d a n s  le s  c ir ­
co n s ta n ces  q u e  n o u s  a v o n s  r e la té e s , a  s u c c o m b é . L ’ e n -  
qu fitç  a  c o n f irm é  q u e  le  m e u r t r ie r  d e  M . J a e q u a r t  el, d e  
Acs d e u x  a m is  é ta it  un a r t i l le u r ,  a u q u e l on  a t tr ib u e  
d ’ au tres  m é fa i t s  c o m m is  d a n s  l a  lo c a l i t é ,  e t  q u e  l ’on  
C h e r c h e  a c t iv e m e n t .

La circu lation  aux portes de P aris

. L e  g o u v e r n e u r  m il i t a ir e  d e  P a r is  v ie n t  d ’ in fo r m e r  
« i p r é fe t  d e  p o l ic e  q u e , s u r  s a  p r o p o s it io n ,  le s  p o r te s  d e

SL n a m p e r r e t .  C l ig n a n c o u r t .  C h a re n to n , I v r y  e t  C h à ll l lo n .
Ul ju s q u ’à  c e  j o u r  é ta ie n t  in te r d it e s  k  la  c ir c u la t io n

es  v o itu r e s ,  s e r o n t  o u v e r t e s  d e  5  h e u re s  à  2 2  h e u re s , 
a  P a r t ir  d u  22 j a n v i e r

( L E S  S P O R T S
Comités d’Éducation physique

1
J

A C A D E M I E  D E  P A R I S
A u jou rd 'h u i ven dred i. —  M a tin . —  ITe 9 h. 1/2 â 10 11. 1/2, 

G ym nase M u n icipa l, 32. G rande-R ue, à M on irou gc  : cu ltu re  
physiqu e.

l/ ire x -m id l. — De 2 h. 1/2 â 3 h. 1/2. te rra in  de la  F.O.S. 
P .F ., ru e  B eno lt-M alon , à G en tilly  : cu ltu re  physiqu e. —  De 
2 h eu res â 3 heures, In stitu t R oycsen , 46, rue sa in t-L a za re  
P a r is  t»" ) : gym n astiqu e  re sp ira to ire  su édo ise (p o u r  8 é lè v es  
seu lem en t). —  ü e 2 h. 1/2 a 3 h. 1/2, sa lle  M a lnguet, 52, b ou ­
le va rd  H au ù m an n , i a rts (8e) i canne, b o xe , cu ltu re  physiqu e. 
(S e m u n ir, s i p oss ib le , de chaussures sans la lon .) —  De 
2  il.. 1/2 a 3 h. 1/2. sa lle  Deshnnuet. 48, ru e  du Faubourg- 
P è is sou n iè re , Pa ris  (1U*) : cu ltu re  physiqu e. —  De I h. 1/2 
A 3 h. 1/2, In stitu t du  d octeu r B o ls leu x , 11, n ie  de M alte, 
P a r is  (11e)  : éducation  re sp ira to ire  (p o u r  3U é lè v es  seu le ­
m e n t). —  De 3 h. 1/2 â 4-II. 1/2, sa lle  d ’A rm es  e t de C u ltu re 
ph ys iqu e  M asseiln , 8, ru e  de la  B ien fa isance, Pa ris  (8e) : 
cu ltu re  p h ysiqu e. —  De 4 h eu fes  A «  heures-, s a 'le  ue cu ltu re  
p h ysiqu e, l i s ,  rou te  de F lan d re , A A t ib e rv lllle rs , —  De 0 lieu - 
des A 7 heures. In s titu t Kum llen , 58, ru e  de Lon d res , l’ a rls  
(8*) : cu ltu re  ph ysiqu e (p o u r  21)  é lèv es- seu lem en t).

Soir. —  De S h eu res  â 9 heu res, V é lo d ro m e  t l 'l l lv e r ,  rue 
N é la ton , P a r is  (15") : cu ltu re  physiqu e. (L e  v é lo d rom e  peu t 
c o n te n ir  en v iro n  5 «o  é lèv es .) —  Ile  8 h eures A 10 heures, 
sa lle  d o  l'in d ép e n d a n te  de P a r is , 9, rue do T len icen , P a r is  
(20*) : cu ltu re  physiqu e. —  De S heures A 9 11. 1/2, G ym nase 
S onno ls, 83, rue île  P a ris , à C o lom bes (S e in e ). —  De 9 heu­
res A 10 h. 1/2, G ym nase Pons . 10. rue V éron  (IS “ ) : cu ltu re  
p h ys iqu e , lu tte , potus, boxe. —  De s  h. 1/2 A 9 h. 1/2, sa lle  
d e  C u ltu re  physiqu e, 115, rou te  d e  F lan dre , à A u b e rv lllie rs . 
—  D e 9 h eu res  A 10 h. 1/2, G ym nase Pons , 16, ru e  V é ron  
( 18*) : cu ltu re  p h ys iqu e , lu tte , po ids, boxe.

Un In s ign e  au C. E. P . —  Les dem andes qu e  le s  jeu n es 
gens du  c .E .P . on t ad ressées A ses d ir ig ea n ts  dep u is  qu elque 
tem ps en  vue. d e  la c réa tion  d 'u n  In s ign e  on t é té  trop  n om ­
breu ses  p o u r que le com ité  n e se  fasse  un d e v o ir  e t  un p la i­
s ir  d 'y  d on n er su ite.

Le  co m ité , lld è le  A sa l ig n e  de cond u ite  h ab itu e lle , a  tenu 
A c ré e r  un in s ign e  d 'u n  bon  m arché ex cep tio n n e l e t qu i ue 
g revâ t pu in t la b ou rse d e  ses adh éren ls . In u t ile  d 'a jo u te r  
tou te fo is  q u e  le  p o rt de cet In s ign e  n 'es t n u llem en t o b lig a ­
to ire .

D 'u n e fo rm e  tr ian gu la ire , ém a lllé  m u g e , a vec  les  le ttres  
C.E.P. s e  détachant nettem en t, cet in s ign e  p o u rra  se  flv e r  
fa c ilem en t A la  hnnm nnn lèro  e t  n e  ressem b le  A aucun de 
ceux q u i son t connus.

L es  adh éren ts  p o u rro n t  (te  m atin , d e  9 h. 1/2 A 10 h. 1/2 
• t  l'a p rès -m id i, de 3 heures A 7 h eu res ) v e n ir  en  p ren d re  
liv ra ison  dans nos bu reau x  au p r ix  de 0 rr . 30 l ’ in s ign e , 10, 
rau h ou rg  M ontm artre.

Le  com ité  a déc idé  éga lem en t que ceux q u i au ra ien t ac- 
q n l l lé  ou  qu i a cqu itte ra ien t par avance la co tisa tion  de six 
m o is  n e p aye ra ien t cet In s ign e  que 0 rr. 15 e t que le  m êm e 
in s ign e  sera it d é liv ré  g ra im ie m e n t A tous ceux qu i acqu it­
tera ien t ou q u i a u ra len i d é jà  acqu itté  la  co tisa tion  (l 'u n e  an­
n ée  en tière .

Communiqués
L ’O u vro ir  R ein e-E lisab eth  a yan t o rga n is é  un  Im p or­

tant ves tia ire , se ra it p a rticu liè rem en t reconnaissant pou r 
tous les  Uons, so it eu  nature, so it en espèces, que l ’ on  vou ­
d ra  b ien  a d resse r  A son  s iège  soc ia l, 3, r u e  Balzac.

-™ . La  Soc ié té  d es  C on férences  a com posé p o u r 1915 un 
p rog ra m m e en  accord  avec les  c irconstances A 1a fo ls  très 
actuel e t  très  p a tr io tiqu e . E lle  au ra deu x  sé r ies  : l'E s p é ra n ce  
f r a n ç a is e  et le s  V i l le s  m arli/ res. C ’est M. l’abbé W e t te r lé ,  le  
va illa n t pa trio te , q u i o u v r ira  la p rem iè re  s é r ie  le  27 ja n v ie r ,  
A 2 h eures 1/2, p a r une co n fé ren ce  su r * la  P en sée  fran ça ise  
en A lsuce *, 181, bou levard  Saln l-G erm aln . C ’est M gr Mar- 
heau, l'h é ro ïq u e  é vêqu e  de Mcaux, qu i o u v r ira  la  seconde 
s é r ie , le  ven d red i 12 Tévrler. Le  b én éfice  sera  v e r s é  aux 
œ u vres  d e  secou rs  m ilita ire  e t  d ’assistance socia le.

——  En ra ison  do la cé rém on ie  a n n iversa ire  de la m o rt  de 
P a u l D érou lède . q u i au ra lieu , le  d im anche 31 ja n v ie r .  A La 
C e lle-Sa in t-C lou d , une sim ple d é lé ga tion  de la L ig u e  des 
P a il lo te s  Ira, ce tte  année, d ép ose r  sa cou ronn e tra d it ion ­
n e lle  au p ied  du m onum ent d es  m orts p o u r la patrie.

L ’ In s ign e  qu i sera  vendu au cou rs de la  » jo u rn é e  
du 75 », n xée  au 7 fé v r ie r ,  con s titu era  un v é r itab le  o b je t  
d ’a rt dQ au crayon  du dess ina teu r Payet.

-—  L 'Œ u v re  N a tion a le  d es  M ilita ires  C on va lescen ts , dont 
te  s iè g e  soc ia l est A P aris , 25. rue B lanche, m et le  pu b lic  
en  ga rd e  r o n ir e  les  p ersonn es q u i se  p résen tera ien t m un ies 
d e  b u lle t in s  d 'o ffra n d e s  ou o c  sou scrip tion s po rtan t une 
au tre  a d resse  que 25, ru e  B lanche.

CARNET DE LA  SOLIDARITÉ
N o u s  a von s  reçu  de M. P . C e llie r , du 10* d 'a r t i l le r ie ,  sec­

te u r  13U, la  som m e de 5 fran cs  p o u r une fa m ille  pa ris ien n e  
é p ro u v é e  p a r  la  gn e rre .

La Bourse c*© Paris
D U  21 J A N V IE R

L es  tendances n e  se son t p as  sen s ib lem en t m odu lées  au­
jo u rd ’ hui. Les transactions son t assez peu  actives , un cons­
tate un lé g e r  re cu l daus le  grou p e  d es  fon d s  d ’E ia l russe.

Nos re n ie s  ga rd em  une a ttitu de calme.
Parm i les  fon d s  é tra n gers . l’E x té r leu re  fa it  un pas en 

avant A 84 francs la cou pu re d e  969 rrancs. Le  Consolidé 
ru sse se  lasse A 76 con tre  76,50, le  3 0/0 IS9I s’ é tab lit A 63 
con tre  63,50. F léch issem ent de la  Banque de F rance A 4i845, 
so it  un re cu l de 50 p o in ts . Dans le  grou p e  des chem ins de 
fe r , on  rem arqu e un p ro g rè s  d e  l'E s t A 800 fran cs  ; N o rd  
d 'E spagn e, Indéc is A 330.

L e  R io  T in te  s ’a m é lio re  un peu A 1.190.
Les in d u str ie lles  russes tém o ign en t d 'u n e  ce rta in e  Ir ré g u ­

la r ité  : a lo rs  qu 'au  parquet la R rlansk  s 'in fléch it  de q u e l­
qu es po in ts, en cou lisse  la  T ou la  est fe rm e  A 915, la  M altzor 
A 480.

L e  m arché des in lnes  d ’o r  est calm e.

P o u r  n o s  p r is o n n ie r s

Une œ u vre , u tile  en tre  tou tes, v ien t d ’ ê tre  c ré ée , avee l'ap - 
Dtil de S. A. R. M ine la duchesse de V en d ôm e, sœ ur de S. M. 
le  ro i A lb e rt I " ,  e t sdns le haut p a tron age  de la C ro ix  Ronge 
Française , p o u f ven ir  en a ide aux p r is on n ie rs  d e  gu e r re  
c iv ils  et. m ilita ir e » , fran ça is  et b e lges .

Lo s iè g e  soc ia l de l ’œ u vre  e s l 03, a ven u e d es  C h am ps-E ly­
sées. on  y  trou vera  tous les  ren se ign em en ts  com plém en ta ires .

Son t itre  : l e  V ê le m e n t du  p r is o n n ie r  de a u e r re ,  détln lt 
son  rOIe.

ilTC d’Angleterre. -Détail : 6 fr. 25 le 1/2 kilog. 
Demi-gros. PllADDT, 2i, rue du Bac.

L A X A T I F  m i R Â T O N
C O N S T I P A T I O N•2 fr laboi:fl tonies pV, 

do 2 fr. f °  IHiralun Màtrlpnyon

S en ! fa b r iq u é  
à C h à te l^u von

LA MONTRE DU SOLDAT FRANÇAIS 

C H R O N O M È T R E S

L I P
A vec ou sans Cadran rad io-lum ineux  

Française, Précise, Robuste, Avantageuse
UJjia-1» Jjjgvfc'}

M e s d a m e s  !
Si vous souffrez d'affections abdominales ou d  obésité, 

portez la nouvelle C e in t u r e - M a i l l o t  d u  D v C la r a n t .  
Plaquette illustrée adressée gratuitement sur demande. 
E u b 1"  C . -A  C  laverie . 2 34 , Faubourg Saint-M artin, Paris. 
Applications tous I. jours, d c 9  h. à  7 h. p . D am es Spécialistes.

Naîre mmm spécial
R é p a n d a n t  a u  d é s i r  d e  l a  g r a n d e  m a j o r i t é  d e  n o s  

l e c t e u r s ,  n o u s  v e n o n s  d 'é d i t e r  d a n s  n o t r e  f o r m a t  

a c t u e l  u n  m a g n i f i q u e

N U M E R O  S P E C I A L
i l l u s t r é  d e  n o m b r e u s e s  p h o t o g r a p h i e s  e o n e o n i a n t  
l é s  p r é l i m i n a i r e s  d e  l a  g u e r r e ,  c ’ e s t - à - d i r e  t o u s  l e s  
é v é n e m e n t s  q u i  s e  f o n t  d e r u u l é s  d e p u i s  l ’a t t e n t a t  
d e  S a r a j e v o ,  l e  2 8  j u i n ,  j u s q u ’a u  2  a o û t ,  d a t e  d e  la  

d é c l a r a t i o n  d e  l a  g u e r r e .
T o u s  c e s  é v é n e m e n t s ,  r é u n i s  d a n s  l e u r  o r d r e  

c h r o n o l o g i q u e ,  o n t  é t é  c o n d e n s é s  e t  v é r i f i é s  d ’ a p r è s  

l e  «  L i v r e  J a u n e  » .

CE NUMERO SPECIAL
e s t  in d i s p e n s a b l e  à  t o u s  l e s  c o l l e c t i o n n e u r s ,  à  t o u s  
c e u x  q u i  d é s i r e n t  c o n n a î t r e  d e  f a ç o n  c l a i r e  e t  p r é ­
c i s e  le s  p r o d r o m e s  d e  la  p é r i o d e  t r a g i q u e  q u e  n o u s  
t r a v e r s o n s .

CE NUMERO SPECIAL
e s t  e n v o y é  p a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r  à  t o u s  c e u x  q u i ,  
n ’ a y a n t  p a s  t r o u v é  c e  n u m é r o  c h e z  l e u r  d é p o s i ­
t a i r e  h a b i t u e l ,  j o i n d r o n t  u n  t i m b r e  d e  0  f r .  10 à  
l e u r  d e m a n d e .

METTEZ EN BOUCHE
Chaque fo is  q u e  vous a vez  à 
é v ite r  l e s .  dan gers  du  f r o i d ,  
d e  1 h u m id i t é ,  d es  p o u s s i è r e s  
e td es  m ic r o b e s ;  d ès q u ev ou sê te s  

p r is  d 'ô t e r n u e m e n t s ,  
d e  p i c o t e m e n t s  dans la go rge .

d 'o p p r e s s i o n ;  
i s i vous sen tez v e n ir  le  R h u m e ,  |

U N E  P A S T I L L E

V A L D Â
d o n t  les  vapeurs 

ba lsam iqu es et an tisep tiqu es  
f o r t i f i e r o n t ,  c u i r a s s e r o n t ,

g u é r i r o n t  v o tre  _____
G O R G E ,  vos B R O N C H E S ,  

v o s  P O U M O N S .

Adultes,
V i e i l l a r d s

p o u r È v i T e R , pou r G U É R I R
ton tes les 

B tdad les  (tes V o ies  R es p ira to ire s  
a yez  tou jours sous la m ain  d es

PASTILLES'
V A L D A

mais, surtout, n ’em p loy ez  que

les Véritables
vendues sru lem eu t

E N  B O I T E S  D E  1 .2 5  
portan t le  n om  V A L D A

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a u .ve tu in a t.

Im p r im e r ie ,  19, ru e  C a d e t, P a n s .  —  V o lu m a rd .

Ayuntamiento de Madrid
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LES ANGLAIS EN BELGIQUE

M

L e s  A n g la is  pou rsu iven t  tou jou rs  a v e c  a c t iv i t é  leur o f fen s iv e  en B e lg ique .  C ependan t  leu r  act ion  est d autant plus pén ib le  qu ils 
d o iv e n t  lu tter  sans cesse con tre  les  in tem pér ies  e t  qu’ i ls  ép rou ven t  les plus g ran des  d i f f icu lté s  à m o u vo ir  leur g rosse  a r t i l l e r ie  
Sur les rou tes  détrem pées .  I ls  r en ou ve l len t  néanm oins  leurs attaques, et, ces jou rs  d e rn ie rs ,  ils ont encore  chassé 1 ad ve rsa ire  des

pos it ions  im p or tan tes  qu’ il  occupait.

Ayuntamiento de Madrid




